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• Les Bulletins officiels des Belligérants 

Le gépordemsut fie la Lgs. 
Stuation inchangée dans l'Est 

T-.- Berlin, g janvier. — Communication of­
ficielle d'aujourd'hui ' midi. — Tempéra­
ture défavorable, des pluies souvent tor­
rentielles avec des orages a continué en-
core hier. La Lys a, par endroits, débordé. 
Plusieurs attaques d e l'ennemi, au nord 
est de Soissons, ont été repoussées ave-? 
de fortes pertes pour les Français. Une at­
taque française près de Perthes (au nord 
du camp de Châlons) a été repoussée avec 

.de très fortes pertes pour l'ennemi. Dans 
^pa r t i e orientale des Argonnes, nos trou-
K ont fait une attaque à Passant, cou 
Biné de grand succès où nous f unes 1,200 
fjiisonniers et gagnâmes quelques lance-
feines et un mortier en brosjze. Les chas-
peurs silésiens, un bataillon lorrain et la 
flandw-ehr hessoise se sont distingués à 
|>ette occasion. Une tranchée avancée et 
ion pas occupée par nous, près de Fliry, 

été fait sauter au moment où les Fran-
venaient d'en prendre_ possession, 

rate la garnison française fut anéantie, 
l'ouest et au sud de Sennheim rien 

e s'est modifié. Les Français ont été re-
,de Ober-Bumhaupt et des tranchées 

ii précèdent cet endroit dans leurs posi-
ct laissèrent plus de 190 prisoaniers 

atre nos mains. 

La situation dans l 'Est, le temps étant 
.invariablement mauvais, est inchangée. 
ÉNotre butin du 7 janvier s'est porté, à 
3,000 prisonniers et 7 mitrailleuses. 

Informations 
non officielles 

CONVENTION RELATIVE AUX PRISES 
Ir.e convention relative aux prises sur 

mer est intervenue entre les gouvernements 
^anglais et français; cette convention était 

[lue nécessaire par la coopération sous 
mime commandement de forces navales 

Es deux pays. . 
|La convention dispose que le jugement 
ï f prises ennemies ou neutres appartiendra 
la juridiction du pays du bâtiment capteui1 

i qu'iLy ait à distinguer selon que celui-
1 était placé sous les ordres de l'autorité 
avale de l*un ou de l'autre des pays alliés, 
t (jjl'en cas de captùœ-d'un bâtiment de la 
tanne mar-chande de l'un des alliés, le juge-
•Gînt en appartiendra toujours à la juridic-
tin du bâtiment capturé. 5 i le navire de 

oerce allié, originairement destiné à un 
. ennemi et portant une cargaison sus-
tible d'être prisé «est entré dans le port 
1 des pays alliés, la juridiction d-es prises 

• ce pays est compétente pour en pronon-
W la condamnation. 

Pour une prise faite en commun-par les 
Wrc-es navales des pays aUiés, le jugement 
•appartiendra à la juridiction du pays dont 
•'P-avillon aura été porté par l'officier com-
^•nhnt supérieur de l'ac-liom; si la prise a 
«•faite par un croiseur de Lune des nations 
"^s en présence et en vue d'un croiseur 
^l'autre qui aura ainsi contribué à inli-

Sr l'ennemi et à faciliter la capture, le 
t en appartiendra à la juridiction du 

eur effectif. 
^La convention établit les règles pour la 
"artition du produit des prises, suivant 

» U capture a été faite j>ar des bâtiments 
jutions «alliées agissant en commun, 

» ait été faite par un crois-eur de l'une 
'nations alliées en présence d'un croiseur 
' 'autre ou que faite par un croiseur de 

1 des pays elle a été jugée par les tribut 
1 de l'aijtre. 

vue de l'estimation d'un bâtim-ent de 
1 capturé, le gouvernement allié aura 

acuité de déléguer un ou plusieurs offi-
s compétents pour concourir à l'eslima-
•î en cas do désaccord, le sort décidera 

*• officier devrait avoir la voix prépon-

u6s instructions pour les commandants 
$ «bâtiments de guerre des deux pays sont 

"" ù la convention* 

Bulletin officiel. mm 
Bsllg (e guérie. 

Constantinople.io janvier. — On mande 
d'Erzerum : 

On a envoyé d'Olti à Namervan 450 pri­
sonniers russes, 6 mitrailleuses et 500 cais­
ses de munitions enlevés à l'ennemi. Le 
7 janvier, un nouveau transport de prison­
niers russes dont 5 officiers et 215 soldats 

--est arrivé à Eizerum. —» 

U N E M P R U N T D E 275 M I L L I O N S 
La Haye, g janvier- — On annonce que 

îes souscriptions à l'emprunt de l 'Etat de 
275,000,000 de florins ne se montaient qu'à 
85,000,000. le jeudi 7 janvi-er. Si d'ici au 
ertoe de la sous-criptioci 1-es résultats 
n'étaient pas plus.- iavorables, «on serait 
obligé de mettre en vigu-eur d'autr-es com­
binaisons pour un «emprunt obligatoire. On 
1 l'impression que le petit capitaliste a ré­
pondu largement à l'invitation, mais que 
la classe àlséï s'est abstenue contré toute 
attente. On -est sans nouvelles sur la parti-

• : ' * * » 

B U T I N © E G U E R R E 
Bâle g janvier. — D'après le Basler 

Nachrichten, le Japon aurait v-endu tout 
son butin de guerre de Tsingtau à l'Angle­
ter re .Le même journal annonce que dans 
les c-cinbats près de Lod2--i-owi«uz, 8 gài-é--
raux. russes furent blessés, parmi lesquels 
Je con t e K e l k r et le général Orlodo. 

* * . 
U N CROISEUR. G R E C 

D E V A N T D U R A Z Z O 
Rome, 9 janvier. — L'ambassadeur de 

Grèce, Coromillas, déclare dans un entre­
tien avec le représentant de la Tribuna et 
le Girsaiei Italla que l'apparition d'un 
croiseur grec devant Durazo, sur la pro­
position de l 'ambassadeur de cette localité, 
a pour but d'offrir aux Grecs un abri, s'ils 
dev-aient fuir en -cas de danger. 

* * * 
L ' I N T E R V E N T I O N J A P O N A I S E 
Bâle, 9 janvier. — L e Joiirnal National 

ann-once de Paris : Le Journal des Débais 
s'oppose à l 'agitation des journaux fran­
çais en faveur de l'interventi-on japonaise 
s u r le continent européen. E n aucune fa­
çon cette intervention ne doit s'acheter. 

• * » 
D E P U T E A L L E M A N D 

D E C H U D E SA N A T I O N A L I T E 
Berlin, 9 janvier. — L e député Georges 

Weil de Strasbourg a déclaré par" lettre 
qu'il était entré dans l'armée française. 
D'après les~Iois de l'empire sur la nationa­
lité un arrêté ministériel en Alsace-Lor 
raine déclare que Weil cesse d'être mem­
bre de la Chambre des députés; et perdant 
sa qualité de sujet allemand il n'a plus 
droit d'éligibilité au Reichstag. \ 

» • • 
' .~ C O N D A M N A T I O N 
D ' U N C A P I T A I N E A N G L A I S 

Rotterdam, 9 janvier. — Le capitaiue 
d'un bateau de pêche à vapeur a été con­
damné à une amende de 8 guinées pour 
avoir conduit sans pilote dans un champ 
de mines un bateau à Humber. Cette 
feuille fait remarquer que l'affirmation 
du Times disant.que les Anglais n'avaient 
pas posé de mines est erron-ée ; car ce n'est 
que sur un champ <f! mines anglais qu'un 
pilote est renseigné • 

. • • 
LES EQUIPEMENTS DES 

TROUPES BELGES 
Londres, 9 juin. — L e Daily Mail di t 

que les fabriques anglaises d e Bradfort 
et de Manchester travaillent jour et nuit 
pour fabriquer caleçons et tricots pour les 
troupes belges. 

15,000 ch-emises de flanelle ont déjà été 
remises par le gouvernement anglais à 
l 'Intendance - belge et 6,000 paires de 
chaussettes de laine. 

A l'occasion du jour "de l'an chaque sol­
da t belge a reçu : comme cadeau de la reine 
d'Angleterre une paire de gants de laine. 

mnetiD o R W i d n c i m 
Duel raillerie ag jo'ifl a la ïistme. 

Le calme dans ies Carpathes. 

Vienne, 10 janvier. — Communiqué offi­
ciel d'hier. — Dans la Galicie occidentale, 
où les adversaires se trouvent en pré 
jenoe à des distances très rapprochées, une 
i t taque de nuit de l'ennemi sur les hauteurs 
lord-est de Zakliczyn a été repouss-ée hier 

Au nord de la Vistule, le duel d'artillerie 
continue. 

E n Pologne russe, l'église, d'un grand 
village a dû être hier bombardée «et inçen 
d-iée parce que 1-es Russes avaient placé des 
mitrailleuses sur le clocher. 

Dans le sud de la BukOvine et dans-les 
Carpathes, on ne signale que de la tiraille­
rie. 

Bniietm officiel Bosse 
L'oîfênsiïe russe dans le Caucase. 

Petrograd, 8 janvier. — U n communi­
qué officiel de l'armée russe dans le Cau­
case donne une confirmation précise des 
pertes turques. 

Les Russes ont fait d e nombreux prison­
niers et une grande partie de butin de 
juerre. 

L e çf corps d'armée a perdu de nom­
breux officiers prisonniers. 

Le 10" corps d'armée fut Rigoureusement 
xwrsuivi. -

DISCOURS DE LORD CREWE 

Londres, 7 janvier. — Au cours du débat 
ju sujet de la marine lord Crewe déclare 
que jamais il n'y eut une guerre navale où 
;a maîtrise de la mer a été obtenue si rapi­
dement et à si peu de frais que la guerre 
actuelle. Dans un «délai éxlraordinairemèrit 
court-'l'Angleterre a réussi à acquérir la 
•Kipéri-nritc sur mer. Ou ne )x?'.!t assçz remer­
cier la" flotte de l'œuvre accomplie.Toi.iu.-fui:-
nous ne devons pas oublier l'aide prêtée pur 
les (lottes australienne, française et japo­
naise. 

Lord Crèwé déclara que la flotte s'accroît 
proportionnellement tous les mois .Xe p e r ^ f t e r e du 3e régiment d artillerie, 
sonnel et le personnel dé réserve pour 
chaque navire est prêt. 

A propos du Formidable, lord Crewe dit 
que, d'après la conviction intime de l'Ami-: 

tuté, le navire a été coulé par deux torpilles? 
lancées'par un sous-marin. Le capitaine du; 
Formidable a télégraphié à un navire qui se: 

L E P L U S J E U N E S O U S - O F F I C I E R 
- D E L ' A R M É E F R A N Ç A I S E 
Le jeune Marcel Vèrnier, originaire de 

Montbéliard, appartenant à une humble 
^t nombreuse famille, dont le père est 
mort, çst fdrt probablém-ent le plus jeune 
sous-offiçiet dé_ l'aimée française. Agé de 
creize ans et deux mois au début de la 
guerre, il réussit à suivre le 30 régiment 
d'artillerie, comme aide cuisinier; mais il 
quitta bientôt les fourneaux pour prendre 
le mousqueton; apprit à monter à cheval, 
iï cbnquit ses premi-ers galons par sa bril­
lante conduite. Il vient d'être nommé ma­
réchal des- logis et proposé pour la mé­
dai l le militaire, en récompense des se rv i -
œs rendus sur le, champ dé bataille. Blessé 
par un «éclat d'obus en ravitaillant sa bat-

; ".erie, il a été transféré à Paris. Il appar­
tient à la 21° section de munitions, 2' bat-

ne pas être exposé à l'attaque d'un sous-; 
marin. Lord Crewe déclara, au milieu «des 
applaudissements de l'assemblée, que c'était' 
là un acte chevaleresque digiie des pjus 
belles traditions. ' 

**• 
LE COURBET EST INTACT 

Paris, 8 janvier (retardé). — Le ministre 
do la marine déclare .d'une façon officille 
que la nouvelle publiée par 1-es communiqués 
étrangers que le Courbet avait sombré après 
avoir été torpillé est complètement fausse. 

Le Courbet est intact et coopère avécj-es 
autres grandes unités à la police de la Médi­
terranée* 

B O Y - S C O U T S 

A l'exemple de l'ann-ée allemande, les 
AUiés ont jugé bon de s'adjoindre de nom­
breux boy-scouts qui rendent dés servi-ces 
appréciables. 

Quarante-sept boy-scouts californiens 
sont arrivés à Paris la semaine d-ernière. 
On les a priés d'écrire leurs impressi««onsj 
ils ont répondu avec discipline et exacti-j 

â 15 ans. 
-Qu' i ls aient admiré 1-es monuments,1 jes 

églises, les musées, on n'en est pas très syrT 

pris, et ces admirations sont un peu o q p 

K»r, le déficit comportera 157 millions. 
ce monument singulier est un sujet d'étoer-
veillemont pour les peuples divers. 

Ils ont admiré l'uniformité de l'aspect 
des maisons, qui ont toutes à peu près la L'AUMONIER DES PRISONNIERS 
même hauteur, ce'cfui rénd la ville phts 
belle. Ce goût naïf de la régularité et de 

ricams, qui ont vu des villes tirées au cor­
deau-

a paru curieux, et le plus .divertissant du 

L A F R A T E R N I T E D ' A R M E S 
A N G L O - R U S S E 

L'ambassadeur d'Angleterre à Petro­
grad a pris occasion d'un baiiquet au Club 
anglais — le plus ancien lieu de réunion 

trouvait dans ses parages, de ne pas prêter'* ^ e , a capitale russe, où fréquente l'élite 
son siecours mais de se tenir à distance pour ' 
r.a ~âa f.l Oa aa-a.'aa à 1 1>„ • I » » . , . „ , 1 ' . , ' „ . . . _ f 

de la haute société et des étrangers — 
pour exposer aux nombreux Russes qui 
l'écoutaient le rôle de l 'Angleterre dans la 
guerre actuelle et pour rendre un juste 
hommage à la coopération de ia Russie 
dont les armées font sur le continent un 
effort égal à celui de l 'Angleterre et de 
ses alliés français, sur terre et sur mer. 

« * » 
M O R T D U F I L S D E M. V I V I A N I 
Paris, u janvier. — Le président du 

conseil des ministres, M. Viviani, a reçu 
l a nouvelle officielle de la mort de son 
p lus jeune fils, soldat d'infanterie, qui fut 
tué lors de l 'attaque d'une tranchée alle­
mande. 

li. * M 

M de fiateam de Pêcfie. 
Londres, 10 janvi-er. — Communication 

officielle. — Depuis le début de la guerre, 
32 bateaux de pêche à vapeur de Grunsby 
ont été perdus. 

Londres, g janvier. — Dans la séance de 
la Chambre «des lords d'hier, le marquis de 
D*ewe déclara que déjà à la mi-octobre les 
lord-lieutenants de différents comtés 
•îvaienit reçu d-es instructions concernant 
'.es préparatifs contre l'invasion. Ces in­
structions furent modifiées à la fin d'octo­
bre et dans le courant de novembre et con 
sidérées «comme une sorte d'assurance con-
:re des dangers possibles. Sous le contrôle 
-d-es lord-lièutenants, on créa des commis 
;ions locales dans le but d'élaborer les dé 
cails. ï i ne fut pas jugé utile de donn-er des 
instructi-ons général-es pour la formation 
i e cette commission. Lord Gurzon, de l'e^ 
position, fit remarquer que les forces mili-
:aireg formées dans certains comtés se­
raient inutiles, même si ell-es s'élevaient à 
un million d'hommes.au moment d 'un'dan-
ger, si elles n'étaient plaïfes directement 
30US le contrôle militaire- Elfes constitue-
-rai-ent- même peut-être uh grand danger 
•em ce qu'elles ne seraient pas regardées par 
lennemi comme combattants rêgttli-crs. Er. 
consfquenc il espère que l'organisation 
pour la d / ! e n - ; du p a y ; sera p i i c c ; s<-«us 
le con'.rc'.e militaire. Lord Selbou:ne n i ; : 

: J I ! a p e r c e d'un représentant de TA-TI 
rauté à la Chambre des lords et-déclara que 
ce serait une faute d'envoyer une brigade 
d e marine à Anvers. L a flotte sous le com 
mandement d é l'amiral Je l l ioœ ne devrait 
pas seulement être employée comme pa­
trouille; sa principale mission serait 
d'anéantir la flotte allemande lorsque celle-
ci se risquerait au dehors. 

MORT DU GENERAL RUSSE SAWITSCH 
' Baie,; 8 janvier. — D'après la Gazette de 
Bàle, le général Sawitsch de l'étal-major 
russe serait tombé dans les combats près de 
Sachatchen.- . . . 

* * 
' . fBONNE S I T U A T I O N F I N A N C I E R E 

E N E S P A G N E 
tude . L e Figaro publie les réponses des i "Paris, l o janvier. — L'Eclair annonce 
.vingt-trois p lus , petits, ceux qui ont de 3 6; tfe Madrid : Le conseil des ministres s'est 

«n i hier au Palais Royal. Le président 
u conseil, M. Dâto, donna un exposé df 

;Ja s i tuat ion «économique d'après lequel les 
irècettes s'élèvent à 1,343 millions et les dé­

mandées; ils ont admiré aœsi les jardins, L ^ ^ à ^ m i l K o b s . e t> e n r a î s o n d e 

• î f J ^ ^ ^ ^ B ^ - ^ L ^ î L Ï Ï f f f f i s s i o n de 70 millions de bons du bê-

FRANÇAIS 
On sait que sur la" proposition du prési 

l'ordre ne surprend pas chez de petits Amé-U3enl du Conseil fédéral suisse, les Etats 
kiligcrants ont autorisé un pajsteur pro­
estant el un prêtre.catholique de nationalité 

• Tout ce qu'ils n'avai-ent jamais Vu leur suisse à visiter en France et en Allemagne 
es prisonniers de guerre et à leur porter les 

monde. I l leur a semblé remarquable, no- i-eçôm-s de la religion. Le pasteur protestant 
tammJnÊj^S-Sfes pawis hissent longs. Deux, a clé d-ésigné il y a quelque temps déjà7 
d'entre eux ont pris ga rde aux frerichlCe&î. un ecclésiastique suisse-allemand. Le 
girls. L'un a trouvé qu'elles" s 'habillaientlpi^tre catholique vient d'être désigné à son 
bien,' l 'autre teiir. a" trouvé iin genre surpre-lto^r par l'évê-què dé Lausanne et Genève; 
nant ; le premier le p lus de goût, le s-ecemd hc'çst un prêtre suiss-s-f-rançais dès p iusdis-
plus de vertu. - tlincués, l'abbé D. Dévaud, professeur-à 

l'Université de Fribourg. La Liberté de Fri-
bourg annonce qu'il est parti mardi pour 
remplir sa mission. D'autre part, le cardiual-
ar-chevêque de Paris nous communique'à ce 
sujet une note dans laquelle il nous expose 
que l'abbé Dévaud ne se chargera pas de la 
correspondance entre prisonniers cl leurs 
familles : c'est l'afl'anj^fc i'agence des pri­
sonniers de gueaTC d^Ha Crôix-Rouge de 
Genève. 

Son rôle.consistera à visiter Jcs caïnps de 
prisomiiers et d'-otages, de langue française; 
à s'assurer, d'accord avec les autorités ecclé-^ 
siastiques locales, «qu'il est suffisamment 
pourvu ù leurs besoins moraux cl religieux; 
et aussi à soulager leurs misères matérielles 
dans'14 mesure où le permettront les. res-
Tjources qui seront mises à sa disposition. 

II appartient à notre pays de fournir ces 
ressources et de rendre possible cl profitable 
cetla mission bienfaisante. 

Nous faisons à Cet effet un pressant appel 
à la charité publique. L'Allemagne a déjà, 
Jit-on, mis aux mains de son représentant 
•des subsides considérables. Nous avons 
l'assurance que la Fran-co ne se montrera 
pas moins généreuse et voudra procurer à 
nos chers et-infbrtunés-prisohnie:» (c récon­
fort moral et les adoucissements matérids 
dont ils ont tant besoin. 

A la demanda de Mgr l'évêque de Lau­
sanne et Genève, Nous nous somgies char­
gés de centraliser pour cette œuvre les 
offrandes des diocèses du nord et du centre 
de la France, pendant que Son Eminence le 
cardinal-archevê-que de Lyon fait de même 
pour les diocèses du Midi. 
• Uno autre forme d'assistance non moins 
nécessaire à "nos prisonniers serait de leur 
procurer de bonnes lectures, capables d'é­
clairer, de consoler et «de fortifier leins Smes 
dans l'épreuve. Déjà, à l'appel de M"" la 
baronne de Monlenach, 25,000 paroissiens 
leur ont été envoyés. Il leur^faudait aussi 
d'autr-es bons livres, brochures ou coll-ec-
tions de revues saines. On demande, en 
particulier,' des éditions "populaires des 
quatre Evangiles, fondus ensemble. 

Mgr l'évêque de Lausanne et Genève se 
charge pareillement de les leur faire par­
venir. Nous réclamons encore ce' 6ècours 
des œuvres et des librairies catholiques et 
des fidèles. 

Violentes attaques de l'ennemi 
BD Htgoune et dans la région ae Verdun. 
Importants engagements d'infanterie 

près de Bethiny. 

Paris, 7 janvier- — Communiqué offi-, 
v.i«el de i l heures du soir. — On annonce 
le violentes attaques allemandes dans les 

an virons de Lassigny, en Argonne, au car­
refour de la ' route dite : Four de Paris, 
vers Varenn-es, et la route Haute Chevau-
;hée, dans la région de Verdun, ainsi que 
ar la hauteur qui domrnev6teinbach. Tou-
es ces attaques furent repoussées. 

Pairis, 8 janvier. •— Communiqué ofn-
iel de 3 heures après-midi — L'artillerie 
•noemie d-éploie une grande activité en 
îelgique. Près de Atrecht, les batteries 
rançais« ont réprisTes attaques avec suc­

cès. 
Près d e Lombartzyde, notre infanterie 

1 progressé. A 50 mètres de nos tranché-es, 
xnis avons pris une colline qui était occu-
xs par l'ennemi. Nous avons ga|jné dû 
errain à l'est de Saint-Georges et nous 
xvons occasionné de graves d -égâ t saux 
xanchées «ennemies à Steinstraade. Sans 
être attaqués, nous avons été obligés 
l 'abandonner une partie de nos tranchées 
lans le secteur d'Âtrecht où nos hommes 
e trouvaient dans la boue jusqu'aux épao-
es. Nous avons avancé près de La I 
« I l e 

Les Ian-ce-mines de l'ennemi nous 
--ausé quelques pertes. Vers midi,. 
'•es avons réduites au silence. Nous avons 
fait sauter un blockhaus. 

Dans le secteur de Reims, nous 
occupé une tranchée de 200 mètres d-evanf 
notre f ront 

I l y a eu un duel d'infanterie opiniâtre 
entre Bethiny et Primay. 

E n Argonne, à l'ouest de la Haute Che-
vauch-ée, l'ennemi a fait sauter la premi-èie 
ligne de nos tranchées; elle est entièremaoî 
détruite. Immédiatement, il nous a t t a q u î 

-avec une gran-de violence, mais nous les i-s-'-
poussâm-es à la baïonnette- Nous finies, uni 
certain nombre de prisonniers et main? 
tmmés notre front comprenant 80 mètres' 
de tranchées distantes 1-es unes des astres 
de 20 mètres et où nous avons établi notre 
ligne de combat. 

Notre offensive dans les enviic-ns de 
Thann et d'Altkirch continue avec dés ré­
sultats appréoiabl-es. ' Nous avons repris \ , 
hauteur 425. Nous continuons à gagner ris 
terrain à l'est de Steinbach et nous avof;-
pris Burnhâut-le-Haut (Ober Burnhaupt).: 
Nous avons avancé dans la direction du 
pont d'Aspach et de Kcahlberg. ' 

N O M I N A T I O N D ' U N G E N E R A L 
• hS' général de brigade Cordonnier es! 
promu général de division pour la d u . j : 
de la campagne. 

« * * 
E X P O R T A T I O N D E C O N S E R V E S 

I N T E R D I T E . 
L a Haye, to janvier. — Un-arrêté royal 

défend l'exportation de la mélasse des" 
conserves et de légumes secs. 

» • # 
D E S A V I O N S S U R V O L E N T L A i 
. F R O N T I E R E H O L L A N D A I S E -
Amsterdam, 10 janvier. — Le AUge-

meene Handelsblaed mande de Sluis. Ce 
natin quatre aéroplanes venant du sud 
ipparurent. à une grande hauteur, au des­
sus de la frontière. Il ressort que c'était 
des aéropîines des alliés, les Allemands 
ayant dirigé contre eux une salve de bat­
terie On a vu nettement d'ici des flammes, 
des grenades et des balles. 

Les aéroplanes disparurent dons la di­
rection d e Heyst, sans que 1-eur nationalité 
ni leur type aient pu être reconnus. 

• * « 
E C H A N G E D E P R I S O N N I E R S 

L e semi-officiel Lokal-Anseiger annono« 
que les négociations sont comm-èncées er.. 
vue d'un ééhange de prisonniers civils re 
tenus en Allemagne et des Allemands re-
tenus en Angleterre 
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LD QUOTIDIEN 

D'une lettre 5! " 
t — J'y suis, j'y reste, j'y resterai vraisem-

tyablement. 
Pourquoi y suis-je?- Parce que j'ai vingt 

ans et que j'étais soldat. Pourquoi tant 
'd'autres n'y sont-ils pas, pourquoi som­
mes-nous une poignée à nous' battre, pour­
quoi est-jçe notre devoir à nous, pourquoi 
n'est-ce pas le devoir de ceux-là? J'ai cessé 
'de comprendre... 

{Voilà cinq mois que ça dure, cinq mois 
•que je dors un peu partout, dans des gran­
ges, dans des fossés, dans des tranchées, 
'dans du foin, dans de la boue, dans des 
tkarrettes, dans des écuries, cinq mois que 
'je me trotte, par la pluie, la neige, le brouil­
lard, la rafale, la gelée, cinq mois que je. 
tue, que j'entends le bruit de la mitraille, 
que je vois éclater des obus, des shrapnels, 
'des bombes, que je vois tomber de pauvres 
'diables comme moi, cinq mois que je vis 
'le plus atroce^ des etiuchemars. •£. 

' Par une .sorte de miracle que je n'envie 
plus, je m'en suis tiré sans une égratignure. 

C'est partie remise. 
Demain il me faudra retourner au feu 

et après-demain et toujours jusqu'à ce qm 
-'je reste étendu sur la terre, pour le grand 
sommeil sans rêves. 

;HRONIQUE 

Femmes-S©îdats 
U n projet de: déplacement de la statue 

d e Christine de Lala ing mettait naguère 
en rumeur la ville de Tournai, que l ap r in 
cesse d 'Epinoy défendit c-ontre Al-exandre 
Farnèse, gouverneur général des Pays-Bas 
pour Philippe II. -

A Mortagne, nrès de Valenciennes, on a 
élevé, l'an dernier, au moyen d-es fonds 
produits par une souscription, f raneo-belge 
un monument aux sœurj Fernig, qui com-
Bâttirent avec Dumouriez à Valmy, à Je 
'.mappes, à And-erlecht, à Neerwind-en, cl 
don t l'une devint Belge par son mariag«: 
av-ec un Bruxellois. 

.Enfin, dans la Biographie 'Nationale 
que"publie l'Académie royale de Belgique 
M. Napoléon de Pauw, l'émin-ent procureur 
général honoraire près la Cour d'appel d; 
Gand, vient de consacrer une étude défrn 
tive, débarrassée de toutes les légendes, ï 
Marrie Scheliynck, « li-eutenant sous la pre­
mière République et l 'Empire f ran-çais ». 

« * » 

Marie-Jeanne Scheliynck était née i, 
' Gand, Te 6 avril 1757.«Privés-de son per­

des l'âge de 6 an§T«lle en avait 17 lor= 
qu'elle fut abandonnée par sa mère, qu: 
s'était affolée d'un soldat étranger. Con> 
plètement illettrée, tour à tour servante, d-
càbaret, dentellière, colporteuse d'allu 
mettes, puis reprise e t exploitée par sa 

"mère, elle se livra à des débauches qui la 
'firent arrêter- Durant trois années, elle fu 

détenue dans une maison de correction 
Lorsqu'elle _ «en Sortit, elle retrouva un 
amant, un tisserand nommé François Di 
S-aegher, lequel l'épousa à Gand en 1779. 

. De son mariage naquit une fille; et le si 
lence se fit sur ce ménage jusqu'à oe que 
en 1792, le mari «et la femme, confiant leu: 
enfant on ne sait à qui, s'engagèrent dane 
les armées de la République française Let 
archives du ministère de la guerre, à P a n s 
•conservent le bril lant «et très inattendu étaT 
d e services de Marie Scheliynck. 

Nommée lieutenant à la suite par le gé 
toéral Rosières le 10 novembre j 792, en ré 
oomifense de sa bravoure à la batail le d< 
Jemapp-es, où elle ver.àït de recevoir treize 
blessures (coup ç\e feu à la jambe ga-ii-chc 
douze «coups de sabre a Tavant-bras droit, 
au nez, à l'oreille, à l'o-cciput, -ete), elle pri; 

FEUILLETON DU € QUOTIDIEN >. — N» <6 

Les Millions du Trappeur 
PAR Louis NOIR 

s— Eh! fit-Il, Je n'entendais parler qu» de votre 
manteau en peau d'ours! 

— N'importe, on ne doit jamais dêre des cho?«>s 
•désagréabt-es à cette que l'an aima 

Puis elle demanda : '' <•.'*' 
— Est-ce que nous camp-erons idï 
— Je n'en sais rient dit M. Balouzet. * • 

. — En tous «cas, mon «mil pendant l'une de vos 
fartions, ne craignez pas de m'éveiller. Je veux 
causer avec vous et avoir une explication caiégi -
Tique au suj-et de notre mariage. Vous me semble/ 
parfois méditer une trahison et votre peu d'-em 
pressement n'est pas lait pair me raasjjper. Donc 
éveillez-moi; nous causerons de notre future 
aMfanee, et vous renouvellerez vos serments soleti 

t note. Pour plus de sûreté, j'ai mon carnet et son 
crayon que j'at conservés heureusem-ant : je veux 
une signature. - ' 

M. BaJouzet sentit «combien cette signature l'cn-
Bag«era'«t. 

— Madame, dit-il, la consigne d'une sentinelle 
"ne permet pas... - « 

En cetpoment, Long-Couteau hélaft son compa­
gnon sous bois. 

— Madame, vous permettez... je vous quitte... 
dit M. Balouzet. 

Oh! ce n'est pas ça qui m'effraie!. 
Je t'écris sans littérature. Je suis comme 

des milliers d'autres, dans l'engrenage. 
Nous savons oit ça mène. 

' Puis on en voit tant tomber! tant avec 
qui on avait partagé la rata du malin, ou 
le maigre souper de la veille! 

Ils s'écroulent tout près de vous. Ils 
crient. On n'entend pas, on n'entend plus. 
On n'a plus le temps d'écouter. L'ennemi 
est en face qui'tire. 

Alors, on prend les cartouches du mort. 
C'est la guerre! 
Il faut aller jusqu'au bout et c'est loin! 
Nous sommes' un raisonnement. Nous 

tontines chargés de démontrer je ne sais 
quoi, mais nous démontrerons quelque 
•rhose. 

J'ai cru qu'un immense cri de pitié allait 
?'élever de la terre au spectacle de tant 
le sang, de tant de souffrances, de tau.' 
l'/lorreur. 

Naïf que j'étais! - » 
Il n'y a plus de pitié. Il n'y a plus qu'une 

•oison supérieure. 
Je mourrai.pour elle. 
Et c'est bien ce qui me console^ tnalgré 

ont. 
> ' PANGLOSS. 

oart, de 1793 à 1795, .aux.diverses campa­
gnes des armées du Nord et de Sambre-
-t-Meuse. El le quitta le service en cotte der-
vière armée-, lors' du licenciement du 4° ba-
aillon de tirailleurs. Mais se .souciant 
-.ssez peu, scmble-t-il, de son. mari, e lk 
rétait prise d'une belle passion pour x-t* 
lillois, le lieutenant Deca-rnin, de dix ans 
Jus jeune qu'elle,-ot .elle se fit autoiiftâi 
•ar^T- maréchal Soult à le suivre, aux ar-
néesMii Rhin et d'Italie, et jusqu'en Dàl-
natie. 'Admise à la retraite en 1807, elle re-
;«ut une pension de 667 francs et rentra 
la-ns ses foy-ers. 

El le y retrouva sa fille qui fut e n s i S ; : 
hoisie comme rosière par i'adininistrat'.or 
ommun«^le de Gand. E l le y retrouva 
•'une son mari. E t lorsque celui-ci eut é'•: 
capitalisé «à la Biloke . (où i l s'éleigrii. 
•:Î 1835), elle retrouva aussi... l'autre. A 
'acte mortuaire de Marie.Scheliynck, d é 
âdéc le 31 août 1840, à Menin, à l'âge de 
Î3 ans et 4 mois.signa comme tétnoin Louis 
Jeoaniin, capitaine pensionné, âgé de 
'4 ans, non parent de la défunte. 

-•—v : * * * » 

T e k sopt les éléments authentiques de 
-1 notice publiée ;j>ar M. de Pauw. dans la 
'iographie Nqtionale. 

Fau-t-il ajouter qu'elle .diffère beaucoup 
'e lsj biographie traditionnelle? Celle-ci 
laborée dans la famille de Marie Sche!-
ynclç et jusqu'à un ^ftrtain point peut-être 
vec la complicité de l'héroïne, a corsé son 

•!at de services d'a-ctions d'éclat U Aréole. 
- Austerlitz, à Iéna, et surtout elle se ré 
u n s , pour le grand public, en cette histo-
iette qu'on trouve depiris trente ans repr<3-
luite partout : 

tën_180G, r-Jsipol&Mi voulut voir Mario Scheliynck. 
— Madame, lui dit l'em-parew, je vous donne 

•K) francs de pension el voiis fais ch-croliér de ia 
igion d'honneur. Reoevez de ma main l'étoiie 

'es braves que" vous avez si noblement, cantfi^se. 
Puis, so tournant vers ses officiers : 
— Messieurs, «cOTfîinua-l-il,.in«e'ai«ez-vot"-"S resp-ec-

Ticusement devant cette femme oourag-euse : c'es. 
ne des gloires de l'Empire. 
Lorsque Napoléon, accompagné de Ma-rie-Rcrittse. 
issa par Gand en 1810, on présenta à l'impéra-

Hce « le » sous-lieuleriarit .Schellynék, qui, depuif 
n mise à la rel.rai'é', avait nat-urellem-eni reprif 
•s vcleirifai\s fém/m^B^larie-Louise lu graïàriT-
'ime robe de soie, d'une broche el d'une paire de 

fju-cles d'oreilles. Et penmdant iongtemps encore 
•n vit la vieille Scheliynck étaler m. théâtre de 
Tmiid cette robe sur laquelle briltatt la croix de la 
igkHi d'honneur. -Tr 

Et il se hâta de rejoindre f^ong-Couieau, qui l'nt-
•ndaa sur une sente qu'avait prise le vtoux tau-

•oau saïuwage pour tuir. 
— Vous voyez, fit le j-eune homme, que voici 

m nouveau chemin; il faut que je l'inspecte pour 
'ssurar notre sécurité. Je serai bientôt de retour : 
eiïez sur ces dames. 
— Bien, dit Balouzet, fier de sa mission el de la 

jnfiance qu'il -v inspirait a Long-Couteau et en-
hanlé d'û'.re débarrassé des obsessions de lady 
Jernett. 

Lorîg-Cout̂ jiu s'éloigna rapidement. 
\près une domi-herure de marche environ, il dé-

• >ucha sur une sorte de haute futaie qui otfrail 
«ite particularité de couper en deux la forêt'dans 
oute sa largeur, en suivant une crête, ce qui 
xpliquait comment celle ftilaie s'était formée. 

. Les arbres, sur le haul de cette crête, dominant 
s paitios basses de la forêt, étaient baignés d'alT 

;t de lumière; Us avateni grandi plus faci-lem-enl 
a,* peu & peu, le développement des plus grands 
avisât étouffé celui des plus petits., 

A l'ombre d'une futaie, il ne -pousse plus de 
•j.;t!«is. 
Les chênes, les hêtres, tes pistais, lee acacias 

Lvutoit pris une hauteur Inouïe parce que tout 
«rbre qui av^a survécu d'abord était de ceux qui 
ivatont poaissé droit v«rs le-ciei pour surpasser 1-es 
ultras et arriver ou soleil. 

•Ça et ta se dressaient des chênes qui devaient 
-l-ater de mille ans auparavant «et plus; d-es hêtres 
•roc fois centenaires, des géants de la nature, enfin, 
'iïasped, superbe el de port majestueux. 

Lorvg-Couleau examina celle fulaie, parut joyeux 
de l'avoir, rencontrée, prêta surtout son atenlion 
a un certain pislin, arbre d'essenee résineuse qui 

tre de Bclleville, à Paris, mettait en scène, 
dans un drame à grand spectacle, Napo­
léon, par MM. Mcynet et Didier, l'épisode 
de la décoration de Mar ie Scheliynck par 
l'emper-eur, et« l'on sait quel succès ce 
drame obtient encore à chacune de ses re­
prises en Belgique, bien que depuis l'im­
pression de la pièce, en 1902, le nc-rn de 
Marie-Lazare,ait remplacé.sur les affiches 
celui de notre compatriote-

E h bien,- ce récit, dont la fortune "a été 
si prodigieuse, est purement légendaire. 
Avec M. Prospcr Claeys, le regretté histo­
riographe gantois, j ' a i démontré, il y a 
sept' ans, que Napoléon n'a jamais décoré 
Marie Scheliynck, — ni aucune autre 
femme. 

M. de Pauw avait bieiT^Wlu signaler 
cotte démonstration à la Société d'histoire 
Et d'archéologie de Gand. Il lui a donné 
aujourd'hui la consécration de la grande 
publication académique. « 

A. B O G H A E R T - V A £ H É . 
. ^ i - ; 

Échos et Informations 

Le récit est séduisant. Dès 1895, le théâ-1 vertissant, e t une superstition flamande dit 

Î-G canon. J 
1 

'AI souvenanœ d'une caf icature de Cara-a 
d'Ache, je c ro i s / à moins que ce ne soit 

i 'Abel Fa iwe, -où l'on voit un '. monsieur 
;ortir d'un des u cabinets particuliers » 
:i'a.n chalet-de nécessité é-t dire ,à l'« ou­
vreuse».on lui dotina-nt le-prix c-anv-enu : 

-•- Il y avait à-côté-de m-ôi un mon-
ii-eur qui fait de-bien drôle musique! 

E t l'ouvreuse de-répondue : . 
— Pour vos trois, sous, vous ne voudriez 

pas qu'on vous donne du Masse-net ! 
Eh bien, par une association d'idées, la 

'égende de oe dessin me revient souvent à 
'esprit à propos .du.bruit du canon. Il y a 
.les gens qui, chaque fois qu/une porte se 
ferme, qu'une fenêtre claque, s'écnent : -

— Vous entendez le"canon? 
Ils croient entendre le canon, quand le 

•ram passe, quand une cloche sonne, quand 
icuir vois-in éternue... et s'ils se: trouvaient 
i ans le cas du monsieur plus haut cité, ils 
diraient à l'« ouvreuse » : 

— Je viens d'entendre un bombarde-
lient !• -

Gare à l'idée fixe! • 
Qu'ils se mettent bien dans la tête, ces 

•;ens qui entendent si bi-en, que le son (vive-
e-son, vive le son.-.. !).dû canon, s'ent-eaîd 

:\e. très loin... ou ne s'entend pas du tout, 
;uivant l'état de calmé ou.d 'agi ta t ion de 
!'atmo=phère :' il y a d-es villages de Zé 
lande «où l'on ent-end le son du canon tous 
'es. jours .depuis le début «de la guerre. 

Par un mauvais temps, nous n'enteii-
inrons pas un coup de canon tiré dans la 
«rue du Boulet- Mais «fftr un temps calme, 
nous entendons peut-être les canons russes ! 

LE DIAflLE BOITEUX. 

L e Lund i p e r d u . 
C'est aujourd'hui le Lundi perdu (vcrlo 

•en maandag), appelé encore, selon nos 
?rovinc«es, lundi parjuré ou lundi élu (ver-
nvoren maandag, verkoren tnaandag), sans 
qu'on connaisse bieîi exactement -la raisor 
î c ces deux dernières dénominations n: 
d'une demi-douzaine d'autres plus spécia 
ement locales. Quant à la première, elle 
j'explique d'elle-même.oe lundi étant perdi 
xiur le travail, puisque" les petits indus 
riels de la rue, les ouvriers, les garçons àt 
xjutique l'emploient — quand la guerre ne 
sévit p a s ! — à aller chercher leurs étrennes 
:hez leurs' pratiques ou chez les pratiques 
le leurs "ïT.v'.j-es, pendant que 1-es fjçA'5 du 
ocuple vont chercher les leurs chez leurs 
xmtiquders préférés. 

Quoi qu'il en soit, le fait «est que le pre­
mier lundi après la fête des Rois, à l 'égal 
lu lundLde la charrue (j>lougk monday] 

*rt Angleterre, sert pour ainsi dire d'intro-
luction aux lundis bleus (blauwc maan-
lagen) de toute l'année. <( Verloren maan-
iag hond-en », se di t proverbialement d'un 
,our qu'on î>asse sans rien faire, en se di-

qu'il n'est pas bon de travailler le Lundi 
perdu. 

L'usage de « faire le lundi » et particu­
lièrement de fêter le Lundi perdu, rappelle 
l'époque lointaine où le calendrier lunaire 
était en vigueur parmi les premières popu­
lations de nôtre iol, et où le peuple avait 
une particulière estime pour le seigneur 
Maen (la Lune), qui réglait sa vie journa­
lière et qu'il plaçait bien au-d-essus de sa 
sœur Zuena (le Soleil). 

Aussi, dès après la conv-ersion des Bel­
ges au christianisme, nous voyons l'Eglise 
combattre la coutume du Lundi perdu, re­
gardée par elle comme païenne, impie, dé­
sordonnée; et bientôt le pouvoir civil lui 
prêta son aide : les méfaits commis ce jour-
là étaient plus sévèrement punis que ceux 
commis un autre jour. Tous ces efforts 
n'eurent, d'ailleurs, aucun succès, puisque 
le Lundi perdu est toujours chômé en Bel 
gique et donne lieu chaque armée encore à 

, d'intermina«bles beuveries, suivies trop sou­
vent de désordres et d'accidents de tout 
genre.. / ' 

E n certaines parties du pays, parmi' le 
peuple, il a même conservé plus d'impor 
itance que le Ier janvier. A Namur, on l'ap 
pel le sans barguigner « li d'jou d'iée », le 
J o u r de l'An. A Dixmude, les ouvriers, en 
'.souhaitant-- une heureuse année, ne disent 
pas' : (c cène gelufaalig nieuwjaar», comme 
;«ela se fait ailleurs, mais : « een zalig ver-
koor », verkoor étant l'abréviation de ver­
koren maandag, et le Lundi élu étant pour 
^ux oomme pour les'Namurois le véritable 
Jour de l 'An, , ; 

La B e l g i q u e e t le S a i n t - S i è g e . 

Nous apprenons que Mgr Deploige; di­
recteur de l'Institut de philosophie de Lou-~ 
/ain, vient d'arriver à Rome. Il est chargé 
'par le cardinal-archevêque de Malines 
;d'une mission spéciale auprès d i i Saint-
piège. . . 

Mgr Deploige doit notamment fournir 
le-s renseign-em-ents au Souverain Pontife 
'.u sujet d e l à situation de la Belgique. 

* * » \ • ' . 

Le r e c e n s e m e n t d e s é t r a n g e r s . 

Le Collège échevinal de Bruxelles a fait 
«lacarder cette affiche sur les murs de la 
. i l le : 

En v u e d'éviter des difficultés à nos conci-
.cyens, nous avons l'honneur de les prévenir que 
'autorité allemande ordonne à tons les proprirr-
aires, locataires principaux, hôteliers, aubergis-
es et exploitants de maisons meublées, de dcclr. 
er, avant le 14 janvier, les étrangers des deuT\ 

T.-sxes, âgés de plus deli5 ans au 20 novembre 1914 
les Etats suivants : Angleterre, France, Russie. 
-Iontenegro'et Japon. 

En cas de changement de domicile de ces étran 
çers, après la date susindiquée, les intéressés doi 
:ent en aviser, dans les vingt-qliatre heures, IL 
section II de la Kommandantur. 

Cette affiché porte î a signature de M. 
>Maùrice Lemonnier, premier échevin. 

njuvail Won avok- 9^ze mètres de tour et dont le 
jiif&aga épais, vers les premières branches, a-a-iil 
'éclaàre&ssant à la cime. 
• Le jeune homme reprit le chemin de la clairière. 

— Mesda-m-es, dil-ii, je viens de faire une heu­
reuse déeouvorle. 

— LaquoKe? dematida-t-on av-ec empressement. 
— 11 s'agit d'une ha,u«te futaie qui se trouve à 

,|uelcpie ù's/limce d îci ot.dàns Jarpielle a se ren-
•.omtre beauc-oup de pb-jttas, arhre précieux pour-, -
TOUS en- cette cireomstànce.-

— U port edes Éruils? demanda miss Jane. 
\ — Dea fruits immang-eailes! dit Long-Couteau 
.nate c'est un.arbrp qui forme une maison à plu-' 
Aiçr.irs étages; . , 
I — Vraiment! fit Balouzet. Alors an} peuA-étre pro-, 
pnétialre d'un immeuble «comme ù Paris? 
6 — Avec grand escalier et escalier de service, ter­
rasse, balcons et dépendances, dit Lohg-Outeeu. 

— \'oilà qui est curieux. 
' — Figurez-vous une œpèce de cèdre; les bran-
•hes, très touffues, s'étendent a trente pieds de 
haut an un premier éventail «extrêmement épais, 
•«s branches se toudient cintre elles, se soud-eni 
nême, jusqu'à trois, quatre ou cinq co-ud-ées du 

" nome qu'elles entourant ainsi d'un bourrelet en ga-
'eiie, d'une espèce de balcon circulaire. 
I — C'est très curieux! fit Balouzet. 

L/ong-Couieau reprit : • • 
— A cinq mètres environ du premier part un 

nouvel éventail de branches, ainsi de suite jus­
qu'en ltaul, à distances variables, toujours en di­
minuant d'espace «sntreseliaqùe éventail. 
• — De ^orle que les derniers étages, comme à 
Paris, sont bas de plafond, dit M. Balouzet. En vé­
rité, j'ai hûte de v-dir cet arbre. 

Le p r ix d e s v iv re s . 
Voici la dernière mercuriale «dressée par 

'a division centrale de police de Bru-
:elles : • 

Epiceries : café, le kilo, 2.40; chicorée, 
).55; sucre blanc, 0.85; cassonade, 0.80; se' 
1.12; poivre, 4.75; riz, 0.90; pois cassés 
>go; pois non cassés, 6.95; haricots, 0.90 
:>âte d'Italie, 0.80; vermicelle, 0.85; sel d-t 
oude, 0.15; savon, 0.60; -farine, fait dé 

faut; pain, 0.40; huile d'arachide, le litre 
i.95; huile de sésame, 1.75; huile d'cei 
ette, 1.65; huile d'olives, 3.00. 

Viandes de boucherie, par bêtes entic 
'es, le kilo : bœufs, 1.70; taureaux, 1.50 
.Taches, 1.60; veaux, 2.00; moutons, 2.00 
xrres, 1.70; viande de porc salée, 2.20 
viande de pocc fumée, 3 00; lard, 2.20. 

Poissons : sec (stockfisch), le k-flo, o.$o 
salé (mocus), 1.60. 

Légumes : pommes de terre, les- 100 ki 
!06, 8 à 9 francs; carottes, le kilo, 0.12; oi 
gnons, 0.15. 

Beurre, le kilo, 3.60; œufs, pièce, 0.16. 

: — Ce n'est pas tout, dit Long-Couteau. Le pis 
'•in est creux; il se farme dans le trône, non pa 
TOurriture de bons, mais naturellranerit, par suiti 
te dessèchement et parce que, je crois, les bourre 
èls des branches prennent toute la sève, il si 
forme, «dàs-je, des creux_semblables à des cham 
tres et claistKMiées : sans autre communicatàoi 
lue le balcon du bourrelet qui permet de tourne! 
Autour de l'arbre. 

En vérité, vous aviez raison; voilà un arbn 
-tonnant! dit M. Balouzet. • 
,11 se lewa. s . . 
^— Où aillez-vous? demandra Long-Couteau. 
a— V-odr celte merveille. 
j — Ne boug-ez pas. 

. Et il fil rasseoir son compag-non, puis H reprit : 
t—• Il faut rassembler une forte provision d'eai. 

et de vàvrés. 
, — Nous allons donc habiter un pislinî 

— OuL 
— Ce sera drôle. , 
— Cela pourra durer huit jours au plus, mai? 

mooms peut-être. 
. — Pourquoi oette station? • 
• — Parce qu'il faudra àttemlre mon retour. 
— Vous partez? demanda vivement miss Jane et' 

pâlissant. 
— Il le faul. Je veux à toul prix retrouver le.1 

chefs in-diens. 
Et s'apercevant que miss Jane semblait altérée. 

il lui dit ; 
— Vous serez on sûreté dafls cet arBre, tandis 

que nous oourons de grands dangers -ù • voyager 
oomme nous le faisons. 

— Mais, obs-srva M. Balouzet, ii faudra toujours 
flndir par reprendre ce voyage, afin d'arriver 6 votre 
tribu. 

Des œufs I 

Le plus grand chargement d'oeufs qui 
ait jamais été expédié est parti de Boston 
pour l'Angleterre le mois dernier. 

Le vapeur Anglian avait embarqué qua­
tre-vingt mille caisses contenant, au total, 
2,880,000 œufs. 

*«# 
L e s r e p a s à bon m a r c h é . 

Le Quotidiélf*. exposé naguère le plftn 
des repas à bon marché qu'on se proposait 
d'organiser, dans certains restaurants bru­
xellois, pour les employés et les petits 
bourgeois. 

Serait-il vrai qu'aucune suite ne sera 
donnée à ce projet ?. ' 

E t pourquoi??? 

Une r éhab i l i t a t i on . 

Un savant américain, M. G. Searles, 
vient de publier un éloge dithyrambique 
de la pomme. D'après' lui, elle contient le 
phosphore, cet aliment cérébral par. excel­
lence, à une dose plus élevée que n'importe 
quel autre fruit et- que Joute espèce de lé­
gume, et rien n'est meilleur que de manger 
«ine ««pomme avant de s'aller coucher : les 
fonctions du foie et des reins seraient 
linsi facilitées, les acides en excès dans 
l'estomac seraient absorbés, et un sommeil 
calme et profond accompagnerait cette ré­
gularisation des fonctions digestives. En-
un, après le citron et l'orange, la pomme, 
serait le meilleur désinfectant de la bouche 
et le meilleur préservatif contre les affec­
tions de la gorge, sans compter qu'elle cal­
merait admirablement la soif, notamment 
chez les adeptes de l'alcool. ^ 

Nous voilà loin du dédain qu'inspire 
généralement la pommé et des préjugés 
ju'on a contre elle, — préjugés qui font 
iToire, par exemple,- dans nos campagnes, 
.jue manger une pomme la veille de Noël, 
•e Mercredi des Cendres, le Jeudi Saint ou 
«e Vendredi-Saint est une sorte de sacri­
lège, auquel des furoncles multipliés sans 
x-sse servent bientôt d'expiation. 

Savez-vous pourquoi nous traitons ainsi 
•n paria cette pauvre pomme? Par ' ata-
•'isme, tout simplement : parce que nous 
descendons de fervents chrétiens persua­
dés que lé fruit qui a causé la chute 
i 'Adam et Eve est une pomme.. 

Eh bien, c'est là ùue accusation toute 
gratuite. 

On ne trouve dans la Bible aucun pas-
age dont puisse S'autoriser l'opinion com-
aune, si défavorable à la.pommé : la Ge-
èse parle, d'un fruit, mais ne di t pas de 
lùelle espèce il était, et les commentateurs 
;ont loin-d'être d'accord. , . -

D o n c . . . •-::"ï . . ; 

\ q u e l q u e c h o s e m a l h e u r e s t bon- . . 

Nous sommes de grands mange' i rs! 
Le roi Léopold II, au commencement 

de la colonisation du £ongo , a très bien 
/u les .obstacles que l'estomac belge créait 
à son œuvre et il en parlait volontiers. Nos 
compatriotes qui étaient là-bas ne se plai­
gnaient jamais des dangers n i des fati­
gues, mais ils voulaient... du beurre. On 
;ur en a envoyé dans des boîtes ; naturel­

lement, l 'abondance ne régnait pas. On a 
;herché alors à remplacer le beurre pai 
'huile; les Belges ont hurlé. Toutes les 
olères que le commandant Lemaire, au-
ourd'hui retiré .dans son-ermitage de Hoc­

hai, près de Spa, a accumulées sur sa tête 
jrov-iennent d'un rapport où il expliquai 
.u souverain qu'on pouvait faire de trèi 

"lonne cuisine avec de l'huile de palme 
l'eût été une économie immense et le ro; 
léopold, ravi du renseignement, donna 
les ordres en ' conséquence. Nos « congo-
ais » déclarèrent, unanimement que l'huile 
le palme la mieux épurée restait infecte 
lans la poêle à frire et qu'ils aimaient au-

— Oui, mais nous aurons une escorte. ...-
Et Lang-CoUteau «expliqua son plan.. 
— Je vais rencontra- 1-es chefs indiens, dtt-il, ou 

; 'u moins découvrir leur piste, que je suivrai jus-
ru'à oe que je les aiteigne. '^ 
— Tiens, fit M.' Balouzet, les guerriers de cotte 

rtbu ne cherchent donc pas à dissimuler leurs 
' .-aces? 

— Ils n'y manquent point, répondit Long-Cou-
?ou. Mais quand ils se suivent suivis par des 

' imis, fie ont soin de leur indiquer leur passage à 
aide de quelques marqyes convenues entre guer-

ijers de même bande. 
— Est-ce que vous avez ainsi marqué noire pas-

;arge? ' ' -' • •"• <- c • v " • ' ' -
— Oui, certes. 
— Et quelle «est votre marque? 
— Trois. 

0 
— Trois quoi? 

'• — Tuais n'Imparte quoi. 
— Je ne comprends pas. 
— Trois pierres, je suppose; trois pommes de 

>in, trais branches de bols mort. A mesuie que 
l'on avance, selon les objets à.sa disposition, on 
forme "un triangle dessiné par un des objets & cha­
que angle. 

— C'est Ingénieux. 
— Donc, reprit Lang-Gouleau, lorsque j'aurai 

-il«teint* tes chefs., j'enverrai l'un tout aussitôt à la 
tribu. 

— Mais, fit observer miss Jone, H courra nutaml 
de dangers que nous. ( 

— Non! dit Long-Couteau. Un homme 6eul, 
n'ayanl -que lui-même à protéger, se tire facJIe-
ment d'affaire. 

— Et vous reviendrez haMfer le pislin avec nous 

tant manger de la cuisine au goudron'; 
voiture. 

La gu>:-rre aura fait l'éducation de I 
palais et de nos -estomacs. On rnàiî 
moins; on ne s'en porte que"mieux. 

* * # —> 
P o u r l 'œuvre du v ê t e m e n t . ' 

M. Astaes", gardi-en du Parc Lcopoljj 
reçu des habitants du quartier un sfe| 
considérable d'effets usagés. • 

Il les a mis à la disposition de l 'Œu 
du vêtement. 

#* * 
Nouvelle à la m a i n . . 

Au restaurant : 
— Garçon, je ne puis manger ce pot 
— .Bon, monsieur, on va vous le 

ger-
Le garçon apporte une autre portio 
Le client, au bout d'un instant : 
— Garçon, je ne puis manger ce po 
Affolé, le garçon appelle le patron., 

lui-ci accourt. E l l e client, placide : 
— Certainement, non, je ne puis man 

mon potage : je n'ai pas de cuiller! 
* * * 

Disponible: 200,000 kgs. sel extra bli 
Voir prix et échau.tilk>i>3l H.lijin-1 'rnn*ijnrts=, 
boulevard du Nord, liruxelles. 

»** 
S. PQL.AK 

Photographe, informe sa c l i en tè l e 
"ouver ture du magas in :tj.3, chaussé 
llaeeht, e t invi te à venir voir ses < 
lages: (a 

a» 

* w * 
L'Eau Russe minérale, purgative^J 

l 'Eau minérale lithinée de la Croix Sa 
André ont réapparu dans toutes les bonji 
pharrnacies. Dépôt ; 16, rue de'la Pacifi 
lion. 

BRUXELLES NORD 

Hôtel recommandé aux familles et voyageait*] 

CE'CIL HOTEL 
100 chambres modernes â partir de-
3 fr. 50 par personne : déjeuner du 
malin, éclairage, chauffage et serrice 

compris. 
Cecil holel n'exploite ni cafés ni autres établisse- I 

raonls. Café-resîaiintut-hotel-BruxcIles-Norfl [2Sfc-.f 

P L U S E>E P É T R O L E ; 
Lampe acétylène perfectionnée 

C A R B U R E en G R O S e t en DÉTAffc 
Slé Anon. "Phares WILLOCQ-BOJT/N„ 

53, rueSt/osse, Bruxelles (21 

Institut spéciale 
ftnguea vivante 

35, rue de BérioS 
1 fr- Leçon ([essaig 

l l f o r i a Softool, I 
° r« des leçons en classe. 

BRUXELLES NORD 
L e R e s t a u r a n t du G r a n d Hôtel des] 
Colonies est réouver t . Av i sàno t r s^ 

| ! ancienne et fidèle clientèle. 
| Plat du jour à. 0.75 «fe-A-fif- S 

Fabrique de Voitures, Meubli 
et appareils pour malades et blessés-

BÉQUILLES 

CAXNES 

Jambes 
en bois 

Appareils orthopédiques ] 

F. BRASSEUI 
149. RUE DU MIDI, .149 

Spécialité de Bandages, Bas à varices, Ceint-
Corsets élastiques et articles sanitaires. (3 

Le Tea-Room Eugène Flameng, 7, n 
Meuve, a obtenu le plus grand succès, j 
à l'excellence de ses produits servis dan 
cadre élégant et original. (Magasins 
licles de ménage au 1" étage). 

TEINTURERIE 
Alph. DE GEESÏ, 39-41, RUE OE L'HOPITAÏf 

l'einlure, Nettoyage, Noir spécial pour 
P r e n d e t r e m e t à domici le 

1 ussiiot que vous aurez expédié oe coufriaî I 
nanda miss Jane. 
— Nous quitterons l^asbre, fit le jeune 

A poiis reviendrons s o u s *̂>is- Cette hUoie qotjj 
net de marche^ taoHement est une route 1 
Knir toutes les banùes ayant à traverser la I 
il se pourrait qu'une d'eme suivit ce 1 

— Mais alors il y a danger pour nous. 
— Non, si pendant huit jours vous. 

te pas-sortir des chambres «que ooue trou* 
Jiains l'arbre; si vous restez sil-emieux, si 1 
Tommettez auoune, imprudence. Mais moi -*^ 
•our. et le séjour se proton géant. U faudrait n 
vetar les vivres, aller et venir. Là serait imf 
Aussi, dès mon «arrivée, nous en font-
sous bois. Mais, si pendant une semaine, < 
vous t-enez absolument tranquilles, je 
tout. Au reste, peul-êlre ne serais-je que trois ji 
absent. • • ' . 

— Si cependant la tarêt est phis sûre que kl 
lin, dit M. Batauzét, pourquoi n'y : 
pas? ' 

— Au potot de vue de l'homme et des I 
vous êtes certainement plus en sécurité 
bois que partout aS-leurs; Ici, en for-êt, vous r 
blez à trois aiguilles perdu-ss dans une i 
paMle. Mais v-ous avez à craindre les» bêtes I 
qui sont très dangereuses. 

— Je tire bien! fit M. Balouzet. 
— Sans ' doute. S vous vous trouviea •* * 

d'un jaguar, je répondrai de vous. Mais s 
avait une t-amille do fauves ou plusieurs ' 
saiwages et un taureau ou encore une oomP 
de sangliers, je ne crois pas que vous p 
vous tirer d'affaire seul. 

(A svl-t-i 

VOYAGE A N A M U R 
Breaoh fermé vitr. chauf. confort, agenc. 
10 fr par pers &.. Renders, rue Jenner, Ix. 
A NAMUR " A la Poule d'Or „ 116, Pont 
de fer. Prix mod. ( »581 

JACK Coupeur dé I " ordre pour damés et messieurs, 
ex-ouvr. «Tailleurs do l'Aristocratie>. Vête­
ments & tout priî 80 °/o m. cher qu'alllours. 

Fait tout lui-même. 3 0 , r. des Pierres, Bruxelles. (2817 

Pour paraître prochainement : 
Roman de mœurs par A. B0OHAERT-VACHÉ, rédacteur 
en chef du "Petit Bleu,, I vol. ln-18. Prix : 3 francs. 

^Daas ces pages, audacieuses et vécues, les Bruxellois reconnaîtront aisément maintes personnalités * 
prenne, du hnrrenu du monde de l'Université et dea hôpitaux. i . -M 

DOCTORESSE... 

.11 • 
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LE QUOTIDIEN 

t • LE CONTE DU JOUR 

premier Voyage 
SENSATIONS D'ENFANT T 

Le père de Lulu, qui est fonctionnaire, 
ta obtenu son changement. La famille va 
'quitter Marly pour résider dans une petite 
^yille de l'Est, tout là-bas, "près de ra fron­
tière. Comme ce changement es"t non seule-
jnent un avancement, mais un retour au 
pays d'origine, on procède joyeusement 
aux préparatifs du départ. Déjà les meu­
bles sont empaquetés, et des déménageurs 
les transportent sur leur dos dans la lon­
gue voiture jaune qui stationne devant la 
-porte. Le, parquet est jonché de vieux pa­
piers, l'escalier est semé de brins de paille. 

]Au milieu de l'appartement à moitié vide, 
SM. Lulu est désorienté et rêveur. Il ne sait 
bas au juste ce que c'est que ce grand 
wyage dont tout le monde parle tant, 
^ais il souffre d'être arraché à ses chères 
•jubitudes ; le geste brutal et les voix r:i-
$$des déménageurs l'effarouchent, et il 

K se réfugier chez ses voisins les vigne-
ions d'en face, où il s'attend à recevoir les 
«insolations de sa petite amie Rosine. Ro-
fcjue reste invisible; il la cherche partout, 
jdans le fournil, dans la chambre haute ; il 
•appelle, pas de réponse. Il la. trouve en-
in, blottie dans-un coin de la remise, l'air 
oaussade, les yeux fixés sur la longue 
yoiture de déménagement, qu'on aperçoit 
& travers le porche béant de la cour. Lulu 
«veut câliner son amie;mais elle le repousse 
<t se referme dans un silence boudeur. 
•Etonné de cet accueil insolite, M. Lulu 
s'ingénie à proposer d'alléchantes parties 
de jeu. La petite est sourde à ses propos et 
à ses qu-estions, A la fin, ses lèvr-fes fermées 
par une moue chagrine se desserrent pour­
tant, et elle murmure j 

— Â quoi bon? puisque tu vas t'en 
aller... 
. Lulu ne «consid-ère pas ce départ comme 

événement fâcheux. Dans son gros 
îsme de garçon, il ne comprend rien à 
pouderie de Rosin-e.---

— Bête, réplique-t-il, qu'est-ce que ça 
t? . . . Je reviendrai.. . 
Mais ' l 'enfant hoche incrédulement la 

e t continue à fixer ses yeux d'un bleu 
oir sur la longue voiture jaune où les 

Tubles s'enfournent et disparaissent. 
Non, non, soupire-t-elle. . 
Si fait, affirme crânement M. Lulu, 

«viendra quand je serai grand, et nous 
Sus marierons... , 

• * » 
•Tout de même on est parti, un matin, 

d'abord pour Paris, où l'on a séjourné, à 
l'hôtel. De cette station dans la capitale, 
Lnln ne se-rappelle que les pains mollets 
à la table d'hôte'et une belle pyramide 
àt\ fraises qu'une femme portait dans une 
jatte, au coin de la place Vendôme. Le 
surlendemain, toute la famille s'est instal­
l a dans le coupé de la diligence Laffitte 
Et Gaillard, et le voyage a été long, très 
-long... Pendant le trajet, M. Lulu z 
mangé, bâillé, dormi ; il n'a eu d'autre; 
distractions que de contempler, à travers 
l̂es glaces la route monotone où les arbres 
de bordure avaient l'air de fuir devant la 
diligence; —: les vastes plaintes de la Brie, 
oàtes blés étaient coupés et où l'on aper­
cerait de loin en loin un parc à moutons 
•irec la maison roulante du berger ; — la 
troupe fumante des chevaux, sur laquelle 
dansait, comme un nain fantasque, la mè-
jthe sautillante du fouet manié par le pos-
Rlpn... 

jEnfin, au milieu d'un après-midi de 
rtembre, par une pluie b'attante,- oli est 
ivé au galop des quatre chevaux dans 

:ite ville lorraine où la famille doit 
1er désormais. Les maisons basses aux 

de tuiles sont lavées par l'eau 
lante; les arbres frissonnent sous l'a-

la chaussée ressemble à un lac 
d'-où 1-es sabots des chevaux font 

illir de limoneuses éclaboussures. 
Malgré l'ondée, la maman a mis la tête 

lia portière pour respirer l'air natal. L'as-
pect du pays où elle a passé sa jeunesse la 
défatigue et la' ragai l lardi t El le recon-

les maisons et nomme les gens au pas-
Tout à coup, au moment où la dili-
s'arrête devant l 'Hôtel du Cygne, 

soulève Lulu dans s-es bras et lui di t : 
ïi-ens, regarde ton grand-père qui 

*»s attend! 

T • * * 
-** grand-père demeure dans une vieille 

on, au-dessus d e la boutique d'un 
elier ; on va camper chez lui en atten-

"t qu'on trouve un appartement.. . E t , 
; a peu, Lulu commence à se trouver à 

dans les pièces trop c los» . Le 
nd air lui manque; il regrette les spà-

i all-é-es du jardin de Marly, les treil-
irdes de raisins, le bassin plein de 

sons rouges ; il a la nostalgie d e la 
r de ses voisins les vignerons et des dî-

T savourées en compagnie, de Rosine, 
our se distraire, il"àe faufile parfois 

j *ns la boutique du chapelier d 'ea bas. I l 
""fe à travers les châssis encombrés de 
ga le t tes et de chapeaux envelopp-é» dans 

• coiffes de papier bleu. Il se penche sur 
Comptoir, où la fille du chapelier. Lise, 

slle le travail des apprenties. Cette 
: est une grande demoiselle de dix-

ans, fraîche, souple, grassouillette, 

avec de luisants yeux noirs, qui aime les 
enfants et que divertit la précocité babil-
larde de Lulu. "Elle le caresse, se plaît à le 
questionner sur la maison de Marly, sur 
sa petite* amie Rosine. L'éloignement, cet 
embellisseur, a transformé pour l'enfant 
le village qu'il a si indifféremment quitté 
en un lieu paradisiaque. Il ne tarit pas sur 
les beautés de son ancienne résidence et-
sur la gentillesse de la petite Rosine. Il ne 
rêve plus que de reprendre la 'diligence et 
de retourner à Marly. Moitié p £ bonté 
d'âme, moitié par amusement, la rieuse 
fille du chapelier se plaît à compatir aux 
îefretsset à flatter les illusions de Lulu. 

— Sais-tu? lui dit-elle un jour, je ferai 
le voyage avf-c toi et, sans en parler à per­
sonne, nous partirons pour Marly. '--

— O h ! oui, Lise, s'écrie l 'enfant en­
thousiasmé, allons-nous-en tous .les deux. 
Je te conduirai chez Rosine, tu verras 
:omme c'est joli, là-bas, comme ça sent 
bon, le pain chaud dans la chambre à 
four, et quelle bonne galette on y mange ! 
Quand partons-nous?.. . 

— Ah ! dame, répond la malicieuse 
ille, il me faut le temps de préparer mes 
iffaires... Quand ma caisse sera prête, je 
e préviendrai. , 

Depuis que ce projet secret existe entre 
Lise et lui, son imagination flambe et l'im­
patience le dévore. Chaque matin, il est 
X-ndu aux jupes de la fille du chapëliffl 
*t murmure : 

— Es-tu bientôt prête? Sera-ce pour au­
jourd'hui? 
^ — Pour aujourd'hui, non. . . Il faut d'a­
bord que je retienne nos places.. . Mais ça 
ne tardera pas. 

Enfin,, mise au pied du mur par l'en­
fant, qui ne lui laisse plus de répit, elle se 
décide à lui dire : 

— E h bien! nous partirons demain. . . 
N/iens me prendre au coup de dix heures 
du matin. 

Lulu croit dur comme fer à ce voyage. 
Il ne lui est pas venu un moment à l'esprit 
que Lise puisse le tromper. Le lendemain, 
i dix heures, il descend, un peu pâle, mais 
très résolu, dans la boutique, et chuchote 
i l'oreille de Lise : 

—41 est l'heure... Viens-fu? -
— Tout de suite, répliJJue-t-elle en son­

n a n t ; je n'ai plus qu'à mettre mon cha­
meau... Va m'attendre dans l'escalier... 

M. Lulu va s'asseoir docilement sur une 
marche de l'escalier et attend sa compa­
gne. . . Il attend une heure, deux heures... 
Personne!.. .Il l 'aurait attendue plus long­
temps encore si, à midi sonnant, son 
grand-père ne l'avait trouvé, assis sur sa 
marche, les coudes aux genoux et les 
poing? dans les yeux ': 

— (Due fais-tu là, drôle? demande 
l ' a ï eu l 

— j ' a t t e n d s Lise, qui doit venir me 
prendre. 

— Lise? . . . El le est partie en vendanges 
avec son père — Je viens de les rencontrer 
nirt la route. . . Allons, dépêche-toi, iï est 
;'hcure de la soupe ! 

Mais Lulu éclate en sanglots. Il ne veut 
d manger ni être consolé. Cette perfidie 
i e femme le révolte. L'idée que la jeune 
fille s'est vilainement moquée de lui, lui 
crève le cœur... 

E t , depuis, il n'a jamais pardonné à 
Lise de lui avoir causé cette première et 
navante déception. 

' A N D R É T H E U R I E T 

-%r\V-

FAITS DIVERS 
Eclairez-vous à l'acétylène. 

P l u s d e pé t ro le . L a m p e s acé ty lène 
pe r fec t ionnées . S t é A m é P h a r e s - , 
Wiilocq-Bott in, 5 3 , r u é S t J o s s e , 
B r u x e l l e s . (2631 

_ _ ' » * * 
UN NOVE 

On a retiré ^hier du bassin de batelage, ù 
Bruxelles,; le corps d'un inconnu, paraissant 
figé de 55 à 60 ans. 

Le cadavre a été tra-n-sporlc à la Mordue. 
» * • 

A s o l d e r à toute offre acceptable , g rand 
choix de fourrures et man teaux . S 'adr . : 
6 6 , pue Vonde l , S c h a e r b e e k . ( ^ s : 

» * » 
Auxvpersonnes qui ne digèrent pas aetae! 

lement le pain ou en ont la diarrhée, nous con­
seillons la QASTROPHILB. (Voir détail 4r"» page.) 

• • • '(2476 
Instit. Poliglotte et commercial du "Teaching Club. 
chaus. de Wavre. £9. Nouv. cours, (2922 

• • • 
Pour occuper notre personnel nous réparons tous 

-systèmes machines à coudre à prix très réduits 
F a b r i q u e Belge : 3 7 , r u e Royale-Ste-Mar ie , 
S c h a e r b e e k Bruxe l l e s . Grand ktock de pièces et 
daiguilles. (2887 

NI PÉTROLE, NI CARBURE. Lampe 1914 brû­
lent 125 heures. Prix : 1 fr. Gros : me du Bailli, 60 
(fond de la cour) (3088 

**# 
R e n s e i g n e m e n t s , r e c h e r c h e s , s u r 

vei l lance en t o u s pays A g e n c e : J . - A 
C i a e s s e n s , 3 8 , r u e d ' A r t o i s , Bruxe l l e s 

(258 0 
* * » 

RESTAURANT DU PALACE HOTEL. — 
Jeud i 31 décembre prochain, à 4 heures, réouverture 
d u T-ea-Koom. L e soir, à 7 heures, dîner-concert. 

x (2813*. 
» » « 

MORT SUBITE 
Un agent de police rencontrant dans la 

rue une. femme en proie à un violent cra­
chement de sang, l'a conduite ù l'hôpital 
Saint-Pierre. 

La malheureuse y a sitf pirnb<5 quelques 
instants après. 

C'est une nommée Anna îugénic Lebrel, 
épouse Lespinasse, née ù Marlaigu-les-Bois 
(France) en 1872, habitant rue des Alexiens. 

LIQUIDATION PRIX-DE 
FABRIQUE 500 PIANOS 

1"" marques garanties. L o c a t i o n les plus grandes. 
Facilités de paiement. Î O , r u e du Congrès (2635 

« » 
LES MARAUDEURS 

Do nombreux vols sont signalés de tous 
côtés dans la région d'Eécloo. 

On enlève les lapina, k s poules; on s'em­
pare des légumes; et les cultivateurs se 
plaignent de la disparition- de leur seigl-e et, 
do leur avoige. 

/ *** 
Bruxelles-Kermesse. Entrée libre. Quinze 

cents places. Brasserie, concert, attractions. 
American Bar au premier. — Schneyders 
frères, propriétaires. 19, rue des Pierres 
(Bourse). (2060 

**» 
Faites retourner vos pardessus comme 

neufs pour 12 francs el toutes réparations. 
.'05, rue Malibran et 10i), chaussée de 
Waterloo. > ' (3008 

* * * 
'.chat et ven:c do " Lot de Ville „ . Titres et cou­
lons de H E N T E B E L G E . Bureau de 2 i 4 h. 

.•§. rue de l'Aqueduc (2"1B étage.) (275. 
« 

En Province 
CONTRE LES RISQUES DE GUERRE 
Au local du Cerc'e commercial et indus-

.uàirl de Gond, s'est tenue, sous la présidence 
Jo M. Alb. Ceuterick, avocat près lu Cour 
l 'appel, rassemblée générale constitutive de 
TU Mutuelle contre ies risques de guerre à. 
• iaml. ""v 

Au bureau, avaient pris place les membres 
,lu c-qmiUi d'études : MAL Ch. Christophe,' 
«jéo. Van de Velde, Joseph Fobe el Ford. 
rej 'ének' 

Dans l'assistance : MM.' Ed. Anscele, Ed. 
oouidoii, •Marcel Buyssë, Gé^. Braun, Em. 
...oppieteis, Gast. Carels,.Altr. Claeys* Gc'-o. 
• Je ..Smct, Alb. De Meulesneestei;, Oscar De 
•iVilde. André Dauge, PrOsper De Back-or, 
iién. Dujardi", Gain. Eggëinioivl, Alb. Eg-
.ï'H'moiit, Jos.~Fuerisoii. J . Greniei-, L. Hae-
/aert, Pr. Keelhofï, L. Masquelïer. Albert 
-vlariens, Em. Akes-iSraui+f J. Papillon, A. 
itolaud, lidm. Slegers, J.-B. Smecsters, 
i-. TerizWeil, Mich. Van do Vyver, fl. Van 
ilerreuoge, W. Verspeyen, Théo. Tercou-
icren, Alb. Verbjssem. Alph. Van Aise, Just 
van Iiyfte, Edg. Wai-tcl... n 

M. («euterick ouvre la séance en rendan: 
compte des travaux du comité d'étude. 

M. Fcrd. Fcyerick exprime l'espoir que 
l'organisme qui sera créé eu'la séance de oe 
jour rencontrera l'adhésion d'un grand nom­
bre de Gantois. C'est essentiellement une 
œuvre de solidarité dont le besoi" s'est fait 
sentir dans d'autres villes, et nplaniment à 
iiruxelles où vient |3e se créer une mutuelle 
analogue. La mutuelle bruxelloise a «été 
l'ondée sous le patronage des grandes ban­
ques de la capitale et des personnalités lés 
[Ans en vue* dans "les divers domaines. La 
mutuelle de Gand a. été étudiée d'une façon 
jj-lus approfondie -encore. 

Les paroles de M. Feyerick sont unaniriic-
iuent applaudies. •"• 

Certaines modifications sont apportées au 
projet de status, à la suite d'une discussion 
ù laquelle prennent part MM. Alb. Ceuterick, 
rcrd .Tcyer ick, Jos. Fobe, Em. Coppietprs, 
Jos. Fuerison, Alb. De Meulemeester, Alfcf. 
y e-rbessem et Alb. Eggenpioat. Il est notam­
ment décidé que la limite dé lerigagémeÀt 
de chacun des sociétaires sera,réduite dans 
la mesure .de l'ensemble du capital assuré 
par la mutuelle : il pourra ainsi descendre 
de 10 p . c. à 0 p . c. de la valeur assuréo par 
chacun. Il est décidé de même queles assu­
rés pourront se libérer j e leur contribution 
éventuelle au folsds de garantie après la 
guerre par des payements partiels qui n-c. 
pourront excéder uai quart de la contribution 
et avec un délai de six mois pour chaque 
quart. 

L'acte de constitution de la mutuelle con­
tenant le texte des statuts, dont M. le notaire 
G. Van do Velde do1!ne lecture, „est signé 
ensuite par tous les assistants, ainsi que par 
MM. les notaires Van de Velde et Jos. Fobe. 

Il est enfin procédé; à l a nomination du 
conseil d'administration. MM. Ed. Ansecle, 
R. Brasseur, Ed. Bourdon, Alb. Ceuterick, 
Alfr. Claeys, Em. Coppieters, Ferd. Fcye­
rick, Jos. Fobe, Jos. Fuerison. Em..Mees-
Braun, Léon Tertzweil, Géo._Van de Velde, 
W. Verspeyen, sont élus administrateurs à 
l'unanimité. 

Une circulaire avec formule d'adhésion 
sera adressée à tous les habitants de la vijle 
et des faubourgs. 
TtO siège flbîal est établi rue Liévin de 
Winne,,39, à Gand. 

* ' » 
L'HOMMAGE AUX DISPARUS 

Le Collège "dès bourgmestre et échevins 
d'Anvers a d-écidé qu'il serait déposé au nom 
de la Ville, une couronne mortuaire sur la 
tombe de Charles Corty «et sur celle de Van 
der Ouderaa. 

Nous avons dit aux lecteurs du Quotidien 
les mérites du président de la Chambre de 
commerce et ceux de l'artiste. 

. B R U X E L L E S - N O R D , 

. RÉOUVERTURE 

Hôtel ne Golope et ne Bavière 
'Rue du Progrès, face gare du Nord' 

Chambres à partir de fr, 2.50, déjeuner du matin, écl&i-
Tm-go électrique, otiauffagc ©entrai et*3&rvico cvmpaia. 

Le Heslanraat de l'Antomaliqua Nord est ouvert-
Prix modérés. — Produits de premier^hoix. — fî641] 

A l'Etranger * 

DECLASSEMENT 
Le ministre' de la .guerre de France a 

décidé que le district militaire de Paris (les 
déf .rlements dé Seine et de Seine-eUOise), 
ù l'exception de ^l'arrondissement de Pon-
loise, ne feront plus partie de la zo"C mili­
taire. 

tat 

SARAH BERNHÂRDT EN DANGER 
L'état de santé de la grande tragédienne 

inspire de sérieuses inquiétudes. 
Jeudi elle a eu cinq évanouissements et on 

a dû lui faire des piqûres décaféiné. 
Malgré tout son désir, elle n'a pu se 

rendre à Paris pour venir déclamer au grand 
gala donné à la Comédie-Française au profit 
'•s victim-es do la guerre Y Hymne à la 

Ffrance de Zamacoïs. ri 
Ses amis craignent un dénouement fatal. 

» » . 
" DISPARITION D'UNE TAVERNE 

FAMEUSE 
Un établissement qui fut beaucoup fré­

quenté par les artistes et les écrivains an­
glais du dernier sièele, la Taverne de Saint-
John's Gnte, à Londres, vient de fermer, ses 
portes. 

La façade, était formée par l'ancienne 
« porte » du Prieuré de Saint-Jean da Jéru­
salem. 

C'est clans cette Taveme qu'Oscar Wilde 
;'crivit plusieurs de ses œuvres. 

Major PETIT, commandant le 30"°, pri-
.-.onnier à Dobeln Sase . en bonne santé, 
demande nouvelles de sa famille âe Louvain'. 
. _, ; (.^i. 

Bulletin météoroiogique de la semaine 
Etabli spécialement pour L E QUOTIDIEN 

EuQ Aspect' 
. Température tombée delà 

1ERX. t:iiis. uioyne. cum/ni. - journée. 
6.2 3.3 4.7 

l . î i nd i 
Mardi 

5.0 
G.5 

Morcrcdi ©• , 8.7 

Jeudi 
^'eudredî 

3.2 

3.1 

6.0 

3.8 
4.8 

5.5 

4.3 

Presque couvert, 
pluie aprûs midi. 

Id. 
Prosquo couvert, 

pluie ot bruine. 
Très nuageux, pluit 

la nuit. 
Pluvieux. 
Tr&s auagoiix, plaie 

orage. 
Presque couvert, 

pluie. 
7.1 3.6 5.3 

Lo dimar.cbe 3, au matin, profitant d ' ime embellie, 
ilâ essaim do promeneura "s'est répandu extra muro' 
pour eiîiendre à l 'aise dans la paix de la banîien-: 
ia canon qui-tonnait, dans l'ouest. Mais, vers midi. 
ils ont été forcés d e réintégrer leurs pénates, le cïei 
a 'é tant^ouver t e t la pluie tombant dr-u. J ' e n connoi; 
plus d 'un qui, par t i allègrement d e chez lui,, let 
souliers reluisants e t Je parapluie é'éganmient roule 
dansriHi fourreau de soie, est arr ivé en ville t rempé 
St crotté, pes tant et ' ju ran t . Mais, jo vous k 
d^maiiide, à quoi csla aide-t- i l! 

Lundi , , ciel maussade e& pluie in tenni t tente . Le 
canon tonai-e à l'ouest-. Des citadins me déclarent ne 
l'avoiir jamais eo tâhda atrssi bien en pleine vïîls, 
f-xcopté lors d u siè'-e d 'Anvers . 

i Mardi , uT>e légère brume terni t l'horizon. Lefioir, 
à 17 bernes, la. pluie tolhbe derechef a l ternant a]pc 
ïa biniHie. 

La matinée -de merc-rL-dî est supeibe. La nuit 1-e 
.tisermomèti'e -est descendu sur le gazon, à —1°1. 
J. 'hei 'be portai t de la gelée blanche {rosée congelée). 
•'Canon sourd après-midi. tr~. 
; La nfflçit à 22 h. 35 la pluie recommence, une pluie 
qui tombera toute la journée de jeudi et donnera 
.S5 litres d'eau-«par mèti'e cai'rf. Car une dépression 
raûiâe sur noua. Le baromètre clioit de 752 à t.— 
feoiÇ une baiss9 de 17m n i . Le vemt atteint 17 mètres 
par seconde. 

Veijdredi, graines de pluie fréquents. Le vent con-
;crrve sa foroe*: 17 mètres comme-jeudi. 

•• Le soir se produit uu phér.amèue devenu rave en 
'Belgique, je veux dire un orage. Et quel orage ! 
Jiuolquas éclairs au S. E.->, donc dans la direction dt 
L-ûmbloux-Najnur. Pas de tonnerre. Il s'agit doac 
i'un orage lointain et coiu't. 

Lors de la guerre- de Vendue — Bleus contre 
_yhouans — unécrh^ki déplorant devarst uu pavaaa: 
Cle ces régions le .mauvais temps et le ciel unifor­
mément gris, l'autre lui. répondit : «Que -voulez-
.^.13, Monsieur? Tout le bleu est sur terrer*. Je saèè 

.'.jresque tenté, pour expliquer la rareté des orages, 
le TOUS dire; a Peut-il en être autrement? TOIK les 

•iragas sont sur terre. » 
.1 Vendredi, à 25 heures, le cainon tonne fort. 

Samedi n'est pas mieux partagé que ses six 
i fcùres » et la semaine se forme comme elle s est 
ouverte, dans la pluie, la maudite pluie qui vour 
:-iiem;pe, voiu crotte, vous'échauffe la tête, vous met 
«ors de vous, — l'inexorable pluie que personne ne 
ceul îinpBfcer. I l en est tombé 53 millimètres ! 

A l'ouest, lo c-ancn no cesse de tonner 1 
F . B . 

V; &: ~~ Il semble y avoir eu dé l'orage et des 
.flairs le dimanche 27 déoembre dernier. Je n'ai pu 
P? vérifier. Si quekfhe lecteur du Quotidien avait 
x)t^ lo phénomène, ne voodrait-U pas me transmettre 
î9S cbserva-woins? Je le. remercie d'àvajice. 

A r e m e t t r e oauao d é c è s , f ab r ique eau 
gazeuses e t I t m o n a d e s . S ' a d r . : 1112, place 

( Ï C D Sainte-Croix Ixelles". Pub l . C a r r e n 
«asEjanai 

Société Anonyme " Usines Vojave u 
39, Place De Brouckère, Bruxelles 

• MM. les actionnaires sont priés d'assister | l'as 
iemhlée générale ordinaire du 20 janvier 1915 qu: 
4ura lieu au -Ocrfé des Boulevards, place Charles 
Jtogier, à Bruxelles, à 11 heures du matin (heure de 
i*Europe oentruie). 

ORDRE DU JOUR : 
1 1. Rapport du conseil d'administration et du com-
ÉHSsaire; 
! 2. Bilan et compte de profits et pertes ; » . . . 
î 3. Décharge à donner aux administrateurs et au 
ooimniasaire; 
- 4. Nomination d'an administrateur e t d'un corn* 
fnifi3aire. (2897 

Deux pa le to t s de fourrure à vendre d ' o^ sum, 
le presnîer en rat-loutre, ayant coûte 750 francs pour 
350 francs; le deuxième en loutre électrique,, ayarat 
coûté 500 francs pour 150 francs. 78, rue de Brabûnt. 
Bfuxclle&NoTd. (3066 

Etude de l'huissier EMUJI PALMS, * 
90j rue aux Laines, Bruxelles. 

• * EXTRAIT 
; Par exploit dû l'huissier Emile Palms, de résidence 
à Bruxelles, eii date du 8 jain'itfr 1915, à la requête 
de la société en nom collectif « Julien Dor et C'e » 
connue sous la dénomination c Matériel », dont le 
siège est à Etterbeek, 113a, chaussée d'Etterbeek, 
plus amplement désignée en l'exploit dont s'agit, il 
est signifié à M. Guillaume Kauhausen, domicilié en 
dernier lien à Schaerbeek, rue des talais , n° 241,, 
actuellement»sans résidence con'nue/mais paraissant 
Ae trouver à l'étranger, copie d'un procès-verbal de 
carence du ministère de l'huissier soussigné en d3te 
du 5 janvier 1915, dressé à charge du signifié, en 
vertu d'un jugement en date du 9 juillet 1914. 
3056) EM. PALMS. 

Pour extrait: 

SPECTACLES DU JOUR: 
BOIS SACRE, rue d 'Arenberg, 3 . — Aujourd'hui, 

lundi, spectaclo permanont de 3 à 10 heures. Pro­
gramme entièrement nouveau avec Noasent, Willy, 
Monret, Anna Gady, Nadia Dangely, etc. 

VOLKSSCHOUWBURG*Fol ies -Berg^re , rue des 
Croisades. — Voici le prochain spectacle: 

Lundi 11 janvier , en soirée, à 8 heures : Mottige 
Janus, le beau drame do mœurs marit imes, pour la 
représentation de gala en l 'honneur de M m o Votbaj-st, 
la délicate ar t is te si appréciée de tout le public 
flamand. 

«•f » 
G A I T E . — Le succès de Quelle Affaire 11 J n ' a 

point cessé un instant depuis la premi-ère. I l faut 
voir les scènes bruxelloises qui-sont venues corser la 
revue ! Chaque jour, c'est du délire d a n s la salle ! 

L e s chansonniers de la G'aîté, qui ont élu domicile 
dans les luxueux sous-sols d u théâtre , ont acquis un 
vrai r enom à Bruxelles ; aussi le défilé' est-il ininter­
rompu, tous les jouta, de X, à 11 heures. 

• » * » 

T I V O L I . — Cinéma. Programme d'aujourd'hui , 
lurnoi 11 janv ie r : Le Friquet, scènes à grand spec­
tacle en quatre part ies ; La Danseuse et les Patnins, 
comédie; Willy aux Courses, comique. Comédies, 
voyages, etc. (Trois.heures de spectacle.) 

**« 
CINE^IA-PATHE. — Programme des 11 et 

14 janvier: Notre-Dame de Paris, d'après le chef-
d'œuvre 'de Victor Hugo ; Citasse au tigre au-Q'cmkin. 
Le Pouvoir de tuer, drame en 2 pa r t i e s : i a Vert-
ijeance de 'Miss Line, scène comiquëT 

*** • 
S P L E N p i D C I N E M A . — Le Cadeau de Fête, 

drame en 2 pa r t i e s ; Le Spectre Ulanc, «drame en 
3 pa r t i e s ; La Veuve Joijeuse, opérette en 3 actes. 

Séances permanent-as de 3 à 10 heurs. 
* * * 

H I G H L I F E C I N E M A , 35, avenue Louise. — 
Programme du jeudi 14 janvier : 

Rose d'Automne, graade scène sentimentale ;, Le 
r r i jue t t \ c inéma-drame en quatre panties. Comédies, 
scènes comiques, voyages.. 

• * • * • • • * 

E M P I R E C I N E M A , place Madou, 5. — Pro­
gramme du 8 au 14 j anv ie r : Le Cercle NtÀr, drame 
policier ; Les Honnêtes Gens, drame sentimental ; 
Un Type à poigne, comique; Thorax, lm£0, comique; 
La Publicité a du bon, comédie ; -Voyage au long du 
Nil. 

Tous 1-es jeudis en matinée, spectT-jple spécial, 
•fr 

VIEUX BRUXELLES. — Cinéma-Variété, 
25, rue de Malines, 25. — Programme du 8 au 14 jan­
vier : . 

A U C I N E M A : Cinessino /ait fortune, comédie ; 
L'Eléphant emballé, comique ; -ZULIMA, grand 
drame «en 3 part ies (film coloré) ; Mariage d'argent, 
comiquo (film coloré) f Cavroclic livreur de canots, 
comiqua. 

VARIETE: MAB1AGE AVX CAUAlilTJES, 
T-t-riep-op-érctt-e en un acte. Pa ro l e s ' e t musique de 
Oh. *Ajcxandèr. L'action se passe à Bruxelles, en 
1835. LES ALZETT, duett istes à transformations. 

Entrée générale : SO can-times. 
Consommations con obligatoires. 

LE MARCHÉ FINANCIER 

: LES ASSEMBLEES " 
Le lundi 11 janvier . — Aleli-ers Germain, Mon 

cea»r«ii»T-&nbrêl — Grand .Hôtel de Middelkerkc 
rtjf I.é.iiold, Bruxelles. — Les Aciéries nouvelles. 
FînixeMro. — Les Ilafiinf ries brnfc tnçonncs .^S, rue 
:1e PArminyham, Bruxelles. 

LA VIB PRATIQUE 
C O M M E N T ON R E U L E L E S P E N D I L L E S ' 

Les pendules se t ransportent toujours le'-balaucier 
3nk*vé. Lorequ'on U>3 repose, on d o i t ; 1° enlever le 
timbre en dévissant Técrou \ 2° accrocher ie balancier 
i la suspension en îiritfbduisant sa tige entre 1 ^ deux 
dents do la fourchette placée perpendiculaiikmenit 
sn dessous ; 5° replacer lo t imbre en r emarqua i t qu ' i l 
suffit de plier légèreanemt la t ige di\ marteau dans le 
j a s o ù il no frapperait plus le t imbre. 
• Pour met t re d 'aplomb une pendule, -employer:un 
riveau d'oau, en calant,, au moyen" de papier, le côte 
!o plus bas. Si l'on n ' a pas 'de niveau, impr^rter au 
bîîancier une impulsion, forte e t écouter lo tic-tac 
Si lea coups d u tic-tac sont inégalement espacés 
relever la p e r d r e avec une cale, du côté On s e pro 
duit le coup le plus long. On arr ive par tâtonnements 
à la met t re bientôt d 'aplomb. 

On b mot à l 'heure eu faisant tourner r.iigutlJç 
des minutes 'de ga-uehe. à droite, ^en. ayant soit de 
s 'arrêter b r a q u a . la grande aiguille pas3e^sur les 
heures ou sur les demies pour laisssr sonnsâC 

Si elle oo sonne pas l 'heure que marque los aï-
quilles, la pe t i te aiguille é tant montée à frottement, 
on peut sans danger la fa i re tourner jusqu 'à ce 
qu'elle marque l 'heura indiquée p a r la sonnerie, et 
lerminer en poussant raiguii io-des minutes jusqu'c 
ya que la pendule soit-à l 'heure. 

Si la sonnerie marque la "demie lorsque la grande 
:igu:'Ile est sur X I I , la faire faire vivement le toui 
lu cadran, sans laisser à la sonnerie le temps dt 
>onner. 

Dans tons les cas, la grande aiguille doi t toujours: 
' t ro p o u s s e de votre gauche à^-otre droite. 

Pour régler Une pendule, on d o i t : ,Alh>nger le 
'?alanciei' si ello avance ; raccourcir le balancier si 

•Ile retarde. 
Une pendule a généralement au-dessus du chiffre 

Kll d u cadran un pet i t carré saillant qui tourne au 
moyen d 'une clef de montre : à gauche .pour le 
retard, à droite pour l 'avance. 

Lorsque le balancier es t trop long, il suffit de 
:-ourner l'écrou d u b a s : à droite pour l 'avance, à 
;aucbe jwur lo retard. 

L'aiguille des heures peut être reculée àv volonté, 
oarce qu'elle es t montée sur pivot l i b r e ; mais i'ai-
^uille des minutes se casse facilement si on essaye 
le la repousser de droite à gauche. ^~ 

r ^ ^ • 

LE PLAT QUOTIDIEN 
P O U L E T A U B L A N C 

Prenez un poulet, deux carottes, qwttoe oignons, 
un bouquet ga rn i son verre de vin blanc, 40 grammes 
de beurre, uùo cuillerée de farine, du sel. 

Mettez dans une mai-mite le poulet, après l 'avoir 
citarouné; ajoutez de l 'eau de façon à -en couvrir le 
poulet, puis mettez les carottes coupées en peti ts 
morceaux, les oignons, le bouquet garni- e t le sel et 
posez sur le feu. Quand la poulet es t cuit, retirez-le 
et mellez-le au chaud. Fa i t e s réduire le bouillon de 
moitié e t passez-le. D 'au t re par t , faites fondre le 
beurre dans une casserole, mettez la farine en pluie 
et faites un roux b lanc; mouillez avec le bouillon 
rédutt. A la première, ébuillition, retirez du feu, 
assurez-vous de l'assaisonnement,- dressez le poulet 
sur un plat creux, versez la sauce dessus, « t servez. 

m 
MOUVEMENT DE L'ÉTAT CIVIL 

VILLE DE BRUXELLES 
IXELLES 

( Etat civil du SI décembre au 6 janvier 
Naissances. — k garçons et 7 filles. 
Décùs. — Saey, rent ier , 75 a n s , rue W a y e n b e r g ; 

BcQinet, s ans professioh, 53 a n s , épouse FœUtOr 
ger, rue de l 'Orge; Lambert , renlié.-e, 66 a n s , v i t 
varde ; Goflîn, s ans profession, 67 a n s , veuve lic-
quet, chaussée de W a v r e ; Brigode, s a n s profes­
sion, U a n s , épotix Jossé, à Bruxelles; Cteleck-ere, 
pensiorHUie de L'Etot, 78 ans , v-euvê Van/Jerhaj<]ex 

l ingèn, chaussée d'Ixelles; Marttois, r-eiHière, 
75 a n s , ôpouse Fagel , chaussée de .Viergal; Van-
dergoten., sans professton,' 40 ians, épouse Du ja r 
d i n , r u e du Viaduc; Decosseaux, cocher aux Tram» 
w a y s BntxelUMs, 53 a n s , époux Castor , rue d« 
l 'Eté; Juvin, s ans .professkm, 81 on6, r u é Key-en-
veld; Janiinet , sans profession, 61 a n s , épous« 
SrmiAders, rue d u BrœJièl ; Boulus, s ans profess ion, 
68 'ans , veuve Rigaux,rue du Rel-aœ; Vonholsbeeck, 
sans prôfessioin, 78 a n s , veuve Moulaerl , chaussée 
de W a v r e ; André , sans profession, 57 ans , épouse 
De BIUTIS, r u e Van ^ a . — Et huit enî-anls au-des-j. 
S5Us de 7 a n s . 

NECROLOGIE 
Un de nos confrères du Patriote,; M. Melchîôr 

Magdelyns, ancien ouvrier typographe, conseiller 
communal à Molènbeek-Saint-Jean, vient de nipfte 
rir. 

- ' » * * 
Nous apprenons la mort, en son domicile î 

Uccle, de M. Lucien Michelet, docteur en sciencei 
physiques et mathématiques, professeur . re t ra i te 
aux écoles normales de la Ville et d e l 'Etat , i 
Bruxelles. * 

# * # . è 
If. Frédéric Barré, juge honoraire au tribunal-

de première instance d'Arlon, est décédé en cettt • 
ville. 

l_ # ** 
On nous annonce, de G ^ d , la mort subite d e . 

M. J. Hye de Crom, un négociant notable qui était-
aussi un orchidopbile t rès renommé. 

» * * 
. On nous prie d'anmoncer le décès do M. Louis 
Dniibrosse, expert-comptable à Moira, processeur à i 
l'Institut, commereîal des Industriels du Haiinaiït, 
ùirecteui- de la revue internationale de comptabi­
lité, coîiseîUer communal, etc., décédé à Mons la 

*7 "janvier dans sa 40e année. 
Le3 funérailles civiles auront lieu le lundi 11 .jan-

,v;er à 3 heures. Ni fleura ni discours. 
Vu les circonstances les amis du défunt son.t priée "-

le considérer le présent avis comme lettre de faira. 
paît. _ ^ ^ (^65 

entreprise générale! f ) f t r i P 39, rue^u Marai» 
•-- de Funérailles = J t r U t L O ' 

17,Rue Longue Vie - Tel 3 ' 27 

Tél. A 3632 (2758 

H POMPES - . . 
R FL-NEBRBS -

(2i30 

irt Airtoni P0BPES FUKEB1ES.-
Cercueils, t ransports 
funèbres, voi turas , 

rcnCures. Pue Rofer Vanderweylen, 13. (Ancienne 
rue du Miroir, 43), Bruxelles. (3011 

?OMP& Wl i rB Générale k Bs îo lp 
Maison H E R B O T S , 88, rue Malibran 

:er-!ucils, Tentures , Voitures, Transpor ts funèbres . 

_ „„,.„„,, --^£1S: 
WOIR F I N PR D E U I L EN 1 2 HRES 

Ï E L N T U R E K I E 

JN et JH T O B Y F R E S 

Ur icc it msgisln : 6. rue Loris Hap, Etterbeek 
Scale Maison à Ixelles :64 chaussfe d'Ixëlfesiîh-lZ 

= TUYAUX = 
ICn fer pour eau, gaz, vapeur, tous diamètrosT-aa 
pris dérisoire de 20 francs les 100kilos pour d-ia. 
-ier de la besogne aux ouvriers. Vonex voir 

" L e M a t é r i e l I n d u s t r i e l B e l g e , 5 

' Avenue du Moulin, 140, Bruxelles-Midi (l'ont est 
filtre). — Trams 1-1-50-53. 30Î2 

ftîanu facture Belge dé C o u v e r t u r e s 

PlalSOi v fn -EOSS 
35, Square Marguerite, Bruxelles 

Toujours stocks disponibles dans 
les magasins de BRUXELLES, 
VERVIERS ET CHARLEROI 

Spécialité de couvertures pour œuvres de 
charité, etc. Spécialité pour colporteurs. 

Succursales : U, rue Léopoid, Vervicrs; 
22, rue de Namur, Dan4>remy, pris Charieroi 

;v(2556 

Les bi i rcauxdu journal L'Indicateur 
Boursier e t d u Comptoir de Change 
sont t ransférés boulevard du H a i n a u t , 
-163. Acha t de tous t i t res cotés. Paie­
ment de coupons. Renseignements 
financiers g ra tu i t s . (2878 

COKE SAINTE-BARBE 
Spécial p r chauf. central et feux continus, donna 
double caloriqM. S10 M0" de V" en Belg. fturnitures-
imtnédiates et^fp et pjir 1,000 k., mag. dépôt- gare 
Etterb. Bureaux : 16, r . Eugène cattoir, près Boni. 

I Miîlt. T . O UC5. Fournisseur du coke au Palais 
Roiya d» Laeken. ' (3(12? 

Un renseignement précieux 
Beaucoup de personnes en «ces t r is tes moments 

demandent une eau de table qui réunisse en même 
temps que la modicité des prix, des qualités diges-
tives, .-ipéritivcs et toniques. (2-632 

L'eau de Kokel Bronnen (source 
belge) 20 centimes la bouteille d'un .litre. 
Entrepôt des eau x minérales, Alfred Parfonry, 

9, rue Dautzenberg. 

MERRY GRILL 
18, Place S te Catherine 

R E N D E Z - V O U S DT7 M O N D E S E Ï i E C T 
ORCHESTRE TZIGANE 

ATTRACTIONS DE 5 A 11 HEURES 
Grands et petits salons (2802 

Danses -
A t t r a c t i o n s 

Invi ta t ion 

Hux Caves Belges 
A N C I E N R A T H S K E L L E R 

62, Rue de la Montagne 
x BRUXELLES 

Service fait « a 
par des damez. 

Industriels attention! 
Vous pouvez acheter soit neuf, SOlt u s a g é 6f 

à moitié prix : «des machines à vapeoi, tocomobiies, 
tons appareils de distillerie, brasserie, sucrerie, bou­
langerie, chocolaterie, meunerie, maltetie, des mo­
teurs, dea pompes, des broyeurs, des macibnes à bois 
et k fer, des machines d'imprimerie, d-es rails, de» 
wagons, des réservoirs, des transmissions, des pou­
lies, des tuyaox, en on mot tout ce que vous pnuvei 
désirer, en visitant l'exposition permanente ouverte 
tons les jours de 8 k 4 heures dans 1-es vastes halls 
da MATERIEL I N D U S T R I E L BELCE, 140, 
avenue dn Moulin (Pont de Lattre), Bmxell--* Midi. 
Trams, nr» 14, 60, 63. (3012-iis. 

Coup de fer Américain 
fait par machine à vapeur. 
Remettant le vêtement dans 
son état primitif et le désin­
fectant. 

52. rue St-Lazar» (Nertf) 

Cusi. nouuue fr. 1.50 
» dame 

Pardessus 
Pantalons 
Jupes 

(. 

» 1.50 
» 1.50 
» 0.50 
» O.TC 

r-eno 

«a JV | » # ^ ~ n C5> Transport accéléré de passagers par bateaux à vapeur U N I O N . D é p a r t Jou rna l i e r 
r \ 1 1 ! \ r * K Q Quais d'embarquement et heures de départ : Bruxelles : Quai des Péniches (Place Sainctelette, 
\ ^ ^ m * ^ " ^ Luna-Park, trams 17,18, 19,-8 heures du matin (heure belge). Anvers : Ponton prétoli-
fère (Tc-rininus tram 13, Anvers-Sud, 9 1/8 h. Durée da trajet : environ 4 1/8 h. Prix du passage simple : 6 f r a n c s . 
Buffet-restaurant et chauffage i bord. Pour tous renseignements et délivrance des coupons, s'adresser Soc ié té L 'UNION 
1, «qusi d e s M a t é r i a u x (Place Sainctdetto-I.una-Park.) (?A33 

AU CARLTON 
Tous les jours à partir dt 4 heures 

THÉ MONDAIN 

R E S T A U R A N T 
20, r. du Bastion (Porte de Namur) 

En face de Molière 
(3061 



L E : QUOTIDIENS 

PETITES ANNONCES 
10 CENTIMES LA LIGNE 

Offres d'emplois. 

On confierait m"" vente faci le 
à pers . hon. Bonne rétribution, 
S'ad. : 1 8 2 , r. du Monténégro. 

. . . . . (3041 

1% Boa 8t-£azare, 36, V. Williams 
Docteur en Droit 

Consult. de droit. — Contrats, etc. 
de 10 à 6 h. Prix : 2 francs. (2968 

On achèt. compt. 5 0 , 0 0 0 fr. •% Roprés. coiiuu. sér. bonne instr. 
Rente Be lge . S'adr. : 1 2 2 , rue sans occup. cause guerre ch. emploi 
du Monténégro { (304ïiquelc. E. L., bur. journ. 70, r. du 

Esoompte. Prêt» «ur »lgna-|M'd'«- (2963 
ture. De 9 h. à midi, 5 0 , ru» • Confiture ménage, 0.60 le kdo 
Scâilquin, S t Jo»«e-ten-NoÔ(»e J™S°° par 6 kilos. Dubois, 127 £ 

(2S60|St-Bernard, Brux.'. (2900 
% Sans aucun frais d'avance. P i é û 1 * * « ? " " Cinimr,a„S,eiïtrt' ~ ?? 

. s' hyp. ach. parte sticc. usuf. nues.dem. d'urgence 2,000 fr. garant» 
m, Travail e-* plein « r bien réta-- Séances hyp. etc. De Tiège,iPr "Pf"» munediate crama tout 
hué pour hommes et dames conve E- . . c . ^ / J . i l i i e i de | à installé grande artère centre. Ecr. 
arables. S'adr. de 9 à 11 heures à f ' ^ ~ ' ' HB97JS- H., Café Central Bourse. (2643 
i'aubetto de journaux, place .Tarn- ' !<% Pension famille 1er ordre. Prix 
Olimio de Meux. (2961 ^ — — n — i ' mod. ace. ext. 99, rue Américaine, 

'Bruxelles. (2504 
-ta. Pension famille 1er ordre. Prix 

Demandes d'emplois. 

% Jeune homme 17 ans instr. prof. 
moyenne dev* cesser «études dés. pi. 
de connu, p.ex. aide-compt. Bonii-es 
notions langues, compt. Pr. adi-. 53, 
rue de la Madeleine. (3053 
% Mr conn' f r. ail. angl. sténo-dact. 
dem. •smploi.-'A.TJ., r, Jul-es D-el-
haize. ' . - (3024 
%, Jeune fille 32 ans sach. coudre, 
dés. place fille quartier ou t. faire. 
153, av. Ducpétiaux. (2848 

Vente d'objets divers. 

V Occasion. Départ. 25 francs à 
vendre superbe grinou Brabançon, 
mâle, 1 an, très petit. 40, r. Des 
tourelle. (3U38 
^> Occasion. — Neuf à vendre cos­
tume homme fort, cost. dame noir. 
doublé «sodé, petite taille, raglan 
imperméable doublé soie. 40, r. de 
Berlaimont. '-g, (3034 

CARBURE 
&95 e. le kg~; articles pr Electricité. 
85,r.des,Bog-ards (pr.r.d.ïSidi)(2998 
%, NAMTJB. — A v-endre suif in-
dustr. toute 1" qualité; excellent 
«pour savons et bougies. En fûts de 
70 à 400 kilos. 142, avenue de Sal 

ACHAT & VENTE 
Lots de villes, rentes, 

actions industrielles et autres 
aux meilleures conditions 

1 6 3 , RUE DE MÉRODE 
Bruxelles-Midi (8996 

Do 10 à 14 h , excepté le samedi 

mod. ace. 
Bruxell-as. 

25 actions privilég. Tramways 
Brux. & vendre en bloc ou sépar. à 
400 fr. pièce. Ecr. B. B., 123, Off. 
Central de Publicité, 63, rue de la 
Madeleine (2701 

PRÊTS 
Rentes B e l g e s et lots de 

Vil les Amateur désire acheter 
pour 2 5 , 0 0 0 fr.de ces va leurs 
en une pu plus ieurs fois et pour 
environ même somme de t i t r e s 
é ta t s é trangers ou industriels 
be lge en act iv i té . On achète 
auss i l es rentes inscrites sur 
l ivrets de l a ca isse d'épargne 
négociat ions rapide de toutes 
va leurs cotées. Or, argent , bi­
joux. S'adr Comptoir Finan­
cier Be lge de II à 12 et de 5 à 
7 h. 8 0 , rue Prince Albert, 3 0 
(Porte de Namur) (2590 

ext. 99,. r. Américaine. 

Vins fins et ds table 
En fûts et 112 fuis 

A vendre i. toute offre acceptable 
Vins en bouteil les de 1 9 0 4 

S'adr. 19, r. du Bourgmestre (26-47 

MALADIES 

SECRETES 
Un CAPSULES 8LAN-

CHES «u D'DAVIDSON 
fiu^rissmt rapi-lem» SflQS 
iiueiTui 1100 du travail, à 
tntM lm ri chez les deux 
fteies, toutes les net la i< s 
et inflammations des voies 
unitaires, reins et vessie: 
écoulement, rétrecistie-
meat, échauffe m», goutte 
militaire, proatalile, cys-
me, pertes séminale*, 
urines troubles et brù-
iantes. Jamais d'ittsnecAs 
uièmt* dans («cas les ï>lus' 
désespérés. 3 fr. la botte. 
DetÔis; Bruxelles, Pjim -

macie, 15, rue des Croisa­
des N-r-l.; l.KVr. T.UOS-
SKNS, 404. r. de la <:»thé-
uraie;Aoïers,TRUYENS. 
G8, rue Hercator; t)E 
BliUL. 57, Uuiine r! Neu­
ve; Ganri, DE MOOR, .18, 
rue de Bruges Gttarlerm. 
UKLVTË, b.(, rue de 

MarcineUe. 

CHARLEROI 
P a i n s d'épices, Gackes. Pra­

lines. Chocolats en paquets a u 
lait et à la crame. 2 4 , p a s s a g e 
de l a Bourse . '•£•"'••* 
-t\* Oranges en gros. — Paul Grwri-
dorge-Maréchal, 13, rue Zénoble 
Gramme, Charieroi. (3015 

CABINET MEDICAL 
4 , Rue d'Assaut 

CHARLEROI . 

•ge 

CABARET 

M Rat Mort 
Le plus chic Etablissement de Bruxelles 

SO, ree de la Fourc&e 20 Danseuses 
= 8 Artistes = Près de la Posta 

ORCHESTRE TZIGANE (2805 

Dans les circonstances criti-
quesarez TOUS besoin d'argent? 
La Bijouterie du Centre, 38, 
rue du Midi,- Bruxelles-Bourse, 
achète bijoux, or, argent, objets 
précieux, pierres ânes, etc. 
Dégagements sans irais reconn. 
Uont-de-Piêtè. Maison de con­
fiance. Expertises gratuites. Bi­
joux d'occasion. (2596 

IRETARDSI 
Avant d'essnyèr 

T remèiie, dt-mamlez ] 
|au Dr do SocuMiariT,, 
! 15, rue des Croisa-
tdas, » Bruxrtllos, la I 
1 notice GRATUITE sur] 
I un traitement simple. 
a Liioffeusif el surprenant. 
i Envoi contre i fr. eu 
I timbres de la brochure I 
i illustrée donnant la des-1 
j rnption des articles el I 
I appareils hygiéniques | 
j les plus nouveaux et les 
I plus el!i,'û,-ea, reiTTiTT) 
J maudés par les încde-
! cuis. Discrétion. 

(2979] 
-% Vieux St-Emilion à 0.85 la bout, 
franco par 6. Ecr. 32, r. du Page, 
BruxeP-es. (2901 
',% Salle à manger, salon, poêle, -
glaces, lustres et meubl-es divers à 
vendre d'occasion- S'adr. 23, rue — — — ^ - — — • 
du Cirque. ' (2925 V Avance sur bi joux, or, 
-% 112fût Bord, et 1/4 fût Bourg. ! argent , marchandises et pour 
i 1/2 prix. 99, r. Américaine. (2899 dégagement Mont Piété , S, rué 

de Berlaimont, 9 à 1 1 et 3 à 
B h . (2548 

Achats d'objets divers. 

A u comptant. Toile forte, 
laine à mate las , toile claire, 
crins, zostère, art . c h a u f f a g e 
neufs Suis acheteur. Ecr. 3 7 , 
r ù o dtt Poinçon. ——~ (2866 

BIJOUX; MAXJMA BELGE 

ACHÈTE CHER VIEIL0R 

Dég.G'M'dePidtéfSup.) 
18, r.JutesVanPraetfBour") 

-. ' [8545 

' J'achète très cher ^ enivre 

Divers. 
^ , Jeune dame 23. ans, disting. gr. 
éducat. excel. musicienne ayant eu 
rev«rs, désire enitrer en relafe. avec 
hom. du mande, sérieux. E-cr.. CM 
bur. joum. 70, r. du Midi. (3058 
•^•J'offr-e gratuitem6, à famille de 
soldat, l'occupation de second étage 
•de mon habitation sit.à Waternîael. 
Ce quart. <-*{, composé d'une'grando 
pièce, d'une petite et d'une cuçùyî. 
Je ne pourrais aucnaiem1 intervenir 
ds l'ameublr-ir-enc ni d8 noumtnfe. 
S'adr. 50, Pont de Belle Viié? pfes 
des Pêcheises de Watermael:'J(Tga22: 

% Horlogene-Bijotrtérie, rue- Wii-
1-ems, 46. Liouidatioii gé:it-;-o.Ie. 

plomb, zinc^ppans, roulements. Eveils , .montres, ^tc. i -'(3035 
lie billes. 183, rue des Tanneurs?*' MANUCUSE pal;_d-%à.:W, 

(2724 

Demandes et offres 
de capitaux. 

9> Actions Gpckerill amc Suis 
acheteur ]UBqv'5 titres. Off«ravec 
prix P. V. 2, r. Conseil, Ix. (3060'Discr. abs. V. E. bur. journ. (3022 

Manché-au-Charbôn. En-tresol, son­
nerie électr. (pi. Fontaines). (3051 
•% Belle vitla vendre, louer, app. 
36, r. Moulin, Woluwe (avenue de 
Tervuérën). (3047 
•-V Procès. Consultation : 2 francs 
par jurisconsulte 30 ans profession. 
Avocat, 12 à 4 h. av. du Midi, 12, 
Bruxelles. (3006 
•%, Dame âge mûr hon. dist. affect. 
trouverait soutien s-érieux affecb. 

POINTS NOIRS 
du visage 

IRRITATIONS DE LA PEAU 
ECZÉMA 

GUÉRISON par lo 
SAVON (0 r. ,5 la brique) 

la POMMADE (0 fr. 50 la boite) 

OXY-CEDXUM 
Dans toutes les pharmacien de' 

Bruxelles,-des faubourgs, de St-
Gilles, Uccle, Forest, etc. (3000 

,.mU.mmX 

VOIES URINAIRES 

Traitement ^ = ~ -
^ du Dr i r i l 

Impuissance . ^ 

2 francs consultation delà 
5h.,t»dtmanchemde 8 à 12 h., 
19 , rue da la Fraternité, 
Brux- i les -Ncrd. — • 

Dellàl et de 5 à 9 h. da 
soir. Dimanche de9àl h 7 9 , 
rue Van Artevelde [ Brux.-
Bourse.) (««S, 

RETARDS 
Accoucheuse diplômée lr* classe 

Ex-directrico cliniquA- r..A.,,, 
Consultations secrètes — Pension' 

à toute_époque. Prix exceptionnel 
dui-ant la guerre. 

•MADAME COLLIN 
240, chaussée d'Ixelles (250S 

MALADIES DES PEMME& 
g Traitement rationnel de la 
Jlérilité et des règles don- -
pleureuses par méthode non 
sanglante. -, 
'. Consultations par spécia-
Ùste membre de l'Académie' 
aes-Pciencesd'Italie.^ ... J 

j S Tous les jours de 9 à midi t 
ïfrlx : 5 francs (27S1 

•tW, Carbure en boîtes d'un «fcihîg; 
Grééj-et demi-gros. — B-eos B a ^ 
Graitadorge-Maréchal, 13, r. Zénoble 
Gi-aaîinie, Charieroi. (301r6.-( 

Ondeiîiandenou eîîesri 
^ , AfW Alph. De Moor, de J-uftl&t. 

-de M.i.Alph. De Môor, caporal 'au 
io r chasseurs à pi-ed, 2°-bataillon, 
3° compagnie, 3e division, matricule 

«23949,-. (3613 

Jeune dame française prof. 
de piano diplômée désire don 
ner leçons de piano ou chant, 

"pr&st de gué ire 1 0 fr pair 
oies S'ad., 4 0 , ch. d'Anve*», 

"de l p h. à midi, de préférence 
écrire ( ï t i l 

Eau minérale de Kokel Bronnen 
Jalis boire de l'eau minérale était un luxe. 

Grâce à l'eau minérale KOKEL B R O N N E N , tout 
le monde peut en user 

Un usage exclusif doit être fait en périodes d'épi­
démies et de maladies infectieuses. 

2 0 CENTIMES LE LITRE 

Echantillon sur demande. (26326 

Alfred PARFONRY, 
9, rue Dautzehberg 

Bons représentants sont demandés 

J;e liquide tous mes Vins 

iC CALAFELLr 
- MAISON ESPAGNOLE -

Rue de la Colline, 17 
Grand'Plaoe . -• 

«•ACCOUCHEUSE 
1er diplôme 29 ans de pratiqne 

EX-D^BECTRICE MATERNITE 
i Retards traitement 10 fronce. 
1 Pension à toute époque. (2577 

. Consultations. Discrétion 
; M A » SPRICHT DEDTSCH 
44, Rua da la Rivière, Nord 

CABINET MÉDICAL 
17, r. des Croisades 
--BRUXELLES-NORD 
VOIES URINAIRES: 

Maladiessecrètes. Urines^.' 
tioubles. - **' -• 

Maladies de la psau. 
Traitement du Dr Ehrlich. 
Epilepsie : traitem6 nouveau. 
. Consultations : lundi do 
10 4 7 h.; mercredi de 2 à 
8 h. ; jeudi de 9 à 7 h. ; sa­
medi de 2 à 8 h.; dimanche " 
de S à 12 h. 

Mardi et vendredi à Lou-
vain (heure belge). (21.37 i 

Offres et demandes-
de chambres,quartiers, 

nia-fiasins et maisons 
à louer. 

Téléphone n. 1 3 9 2 

Transports par Camions 
i. T s-. GROS & P E T I T S COLIS 

.-jyauvain, Anvers, Mons, possèdes , 
Charieroi, Maline^, Gand, Liège 

lîi . i r e t autres directions ^^ 
ET VICE-VËKSA 

^'sàresser :'F. C O ^ R T O Y , Cniralssloiiialre-Ei&ffitaiir 
RUE ULENS, 6 3 , BRUXELLES 

Arrêt tram Bonrs&-Laeken 
VSrrsrih. 

Madame- VANGASSE 
Accoucheuse diplômée. Pension, 
Cousu.lt. Discret. Prix modérés. 

43, rue Dupont, Brux.-Nord 
(2S53 

Enseignement. 

; Chambre gpa.rn à louer pour 
Monsieur seul 7 0 , r duMi-di.'-
I • ( " 7>l 
^ Bello chambre garnie \\ lou-er.J 
60-62, rue Willems. ': (3037! 

J% ^L louer tout ou partie jolie mais.''1' 
bien mieublée.; prix modéré, 12, ITO 

:'de.Mikn. ' (2965 
4fa Deux quartiers gantes à louer ; i-
eau, gaz. 118, av.Fcîisny. (Ë933J 
•̂ triOn offre log* gratuit à ménage;;" 
-5-a.ns enfants. S'adresser 23, rué du 
X-.fStLra.i'tirÛ^r.'Ùè ^if tôuteà lés roules des .charges de 6, 10 et 15,0(10 k'ilogs. •% App« garm à louer, chaufl. centr. i (S : . i- T A / M I I A T I-« I I 

I élecuv salle de baihs; prix-modéi!6v' «'Pottr conditions s adresser a J. C U i U A l , directeur de la 
f:Sl, r: : Américaine. (2869, CirTmeValke Frères, chaussée de Water loo , n" 207, à S'airit-

Sî|rvais (Namur), et samedi & janvier de 6 à 8 heures du 
sôjr, dimanche 10 el lundi 11 janvier de 10 à 12 heures au 
Oàîé des Boulevards, place Rogier, à Bruxelles. (2874 

-Il „• • * - '•• S j " 
I • il'É 

TRANSPORTS 
:-A 'Ibùer plusieurs tracteurs capables de transporter sur 

Demandes en mariage1 

j Ouvrier .bonmétier , posit ion 
stsble ,a imantintêriet ir , ts'v*e 

(marier personne sérieure ; e.»-. 
Espagnol, anglais, coure, leçoi, *' T

G' 3 7 ' R ^ M i d i , W i 59 
partie. Prix bas. 1, rue Wiertz. > J e < u l e h o m m e fortœie épouserait 
Publ Carreu " (T2916 leumeHlle ou. jeune- veuve de 24« à 
* , m. OKTHOGRAPHE t a n s ?° ms{ &l- A - R : i - ^ ^ ^ 
peine- ~ Btud«; «impuSée de la joimml. . ; « . . ' . •(S>5S 
grammaire française. Cftura «pé- ^> Veuve ageo ay«avoio-de«. marier 
ciaux pou» personnee ayant négligé Mr. t r è h o n-, ,6? .*™- ^ c r - F k f ? < 

ACCOUCHEUSE 
DIPLOMEE -

Retards. — Consultations 
Secret. — Pension pr tonte époque. 

60, rue de Thy, 60 

instruction. Correspondance com­
merciale. Leçons par d^no diplô­
mée de l'Etit 172, ». Royale (866 

FRANÇAIS 

aub. journ. Palais Parfums. (2866 

Objets perdus 

(porte de Hal, Brux.) (2461 ch. de Charieroi 

aux é trangers 
Enseig . Ie orc" 

Convers. , diction e t t ,rs bran­
ches dsp 8 e t 10 fr. par mois zibeline Rapp.-«antre forte 
par d a m e franc, exp. , 2 0 0 , r écompense au p o r t i e r - d é 

Perdu dev. Hôtel de l'Eu­
rope, place Royale, manette n 

Service des bateaux à vapeur 
SERVICE JOURNALIER . ,~ *. 

DE BRUXELLES A "PHTJT-WILLEBBOECK (BOOM) 
. aveccoiTespohdance^'pour ANVERS et la HOLLANDE -=*•'• 

• :-A l^rri'v^;^iîû'batôân-il y a aussi des omnibus qui conduisent direc­
tement à iUlvars ainsi quo pour lo retour. 

Départ : Ponts de Laeken à 9 heures (10 heure allemande). 
Déparc de Boom pour Anvers à 12 h. 55 (Tram à vapeur). 
Retour du bateau de Petit-Willebroeck pour Bruxelles à 3 heures 

(4 heure allemande) ; arrivée àTlruxelles à 5 h. l/4.v 

Prix: CINQ FRANCS aller et retour. -
« Cartes RUE DÉS PALAIS, 352 

• ' Bureau ouvert de 9 à 12 heures et de 2 à S heures. (2902 

(3043 l'hôtel. (3.052, Cigarettes en Gros 120, Rue de la Clinique 
CUREGHEM (3039 

Maisons recommandées 

M"» D E U Y C K , 33, r ue de Dublin, Ixe l les . Arriva») 
d 'huî t res de Zélande tous les j o u r s . — P r i x sang 
concurrence. • (2896 

Mson GERBO, 
rue du Midi, 92. Voyez l'envers de TO^ 
habits et faites-les retourner dans nos ate­
liers. Notre grande spécialité. Stoppage, 

réparations, teinture, remise i neuf de tous vêtements. (252$ 

Pommes de t e r re et Charbons en gros 

HONORÉ BAILLIF 
12-14jl6, r . des Moissonneurs , Et terbeck-Bruxel les '. 

CAROTTES pour chevaux 
id. pour cuisine 

10 fr. les 100 kilos 
Forte réduction par quantités 

Tout-venant V q. 48 fr. lOOOi,: 
Oailleterie id. 62 i d . 9 
Eraisettes id. 54 
Boulets id. 42 

id. 
id. 
(27« 

COURS D'OUVRAGES 
Crochet , Broderie en tous genres , Perlajre, , 

Couture 
Tricota 

genres, Ferlage, etc. Ton* 
IPS jours, de 2 à 4 heures, depuis 6 franc» par mois, 
Spécialité d'objets de fantaisie pour cadeaux. Dessinj. 
peinture, échantillonnage, 1 7 2 , rue Royale, 
• IF t w,m m ^ a ^ m a m ^ — — — — e — B e - M ^ ^ 

FABRIQUE' bE VOUETS EN T O U S GENRES; 
falousles hollandaises, Claies pour serres, Stores Indoux 

MENUISERIE^ 
Spécial ité de réparations de Volets et Ja lous ies 

Rue Jules Bouillon, 
IXELLES (2;.51 Maison F. ANNECOUR 

VOYAGEUR EN FOURRURES 
Solde 300 cravates et mandions, en tous genres à des pr ix très 
rédui ts ! ! 86, AVENUE CLAYS, 86. Sonnez 3 fois. (Ï1W 

Rentes belges-Lots <?e ville I 
Prêts et achats. Achat de coupons de l'Etat belge et 
villes principales. Banque Néerlandaise, -10,' plaça 
De Brouckère (17, cité Van Volxenj.) - (2941 

Diabète-Albuminurie Maladies urin-aires ;; 
les deux sexes et à tout 
âge. Douleurs, enviâ' 

fréquentes, difficultés d'uriner, rétrécissements, pro^tatite, épuise-
m,-nt. Maladies do matrice , ovaires , hémorroïdes . Guéristmi 
rapide et complète par traitement nouveau du (Jocteur >. DAMMAK, 
spécialiste, 76-, Bruxelles. Consult. à 9 h. et à 2"h. On peut demander 
brochure A, avec preuves, en indiquant pour quelle maladie, à la 
même adresse, ou â Charieroi : Ph. Fonder, 26, rue Neuve, on à. 
Mons, Ph. Pèlerin, 25, rue de Nimy. (291Î 

Salle de Ventes du Béguinage! 
10-12, rue du Rouleau^-- Xf'3. SENDERS • 

Tous les mercredis, vente publique â 2 h. Prise â domicile gratuite", 
le -.ni:- Achat de mobiliers au comptant. (29r 

COKE INDUSTRIEL 
1™ qualité. Prix avant»-!! 
geux. 117, RUE DE I 
LAEKEN . (29501 

ÉCLAIRAGE AU CARBURE 
Fabrique de Lampes 

Spécialité de becs s'appliquant sur toutes] 
lampes à pétrole. O -t.* "7 £T 
La pièce en cuivre ^ " • b y 

Carbure en gros. Détail depuis 0 fr. 90 le kilog. 
117-119, rue de Laeken (2& 

Pour préparer soi-même une EAU ALCALINE, L1THUNÉE e* 
GAZEUSE, très agréable,, souveraine contre les manifestations de 
Tarthritisme, les rhumatismes, la goutte, la diabète, les affections de 
de la vessie, du foie, des reins, de l'estomac, etc;, employez les 

"SELS LITHINÉS Q. V.„ 
en vente dans toutes les pharmacies an prix de i franc pour 

•12 Iitre3. Dépôt : Laboratoires 6 . V., Bruxelles. (3046 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
Expéditions journalières de petits 'colis aux-
soldats prisonniers de guerre en Allemagne 

. et en Hollande / 
Dépôts : rue Jules Bouillon, 12, rue Théodore Verhàegeh, 98 ' 

et rue Royale Ste-Marie, 163 
On s e charge de toutes autres expédit ions . (3003 

wmmmmm 
ULTRA MODERNES 

TPA'R LE GAZ 

Système Ë, STEORS, Iir«w^ ïn-Çy-m-u 
-..V6tva rélrahner; o 

Onpeuten voir fonetlonnercAeznosdéposItalres 
Maison FLÀMENG, 7, rue Neuve; 

» BINST-CUVELIER/1, -pface du Pavillon; 
» VERMEIREN-COCHE, 141, ch. de Wavre; 
^ • RENIER-DECOSTER, 18, rue Van Oost. 

(2814 

Les personnes qui digèrent.mal.le-' 
pain, qui ont la bouche pâteuse, le 
gonflement du ventre, la diarrhée,.dés 
maux de reins, la constipation, la 
GASTRO-PHI LE- fait disparaître ces 
maux. Fr. 1.50 Pharmacie Dewolf, 
137, chaupsée de "Waterloo et dans 
toutes les "pharmaeies. (2469 

. Ancienne Maison.Henri C E R F 

I. V a n : G l e é f - G e r f 8BC"8SeBf 

Ingénieur-opticien du R o i 

Rue de ia Madeleine,59, Bruxelles 
. ... La Maison n'a pai de succursale 

Lumières électriques de pocha 

Batteries de rechange 

GROS HT D E I A I I i : 
. Envoi en province 

Spécialité de verres isométropes 

Flnce-nez 9e tons les moiëles 

FOURRURES 
en tous genres 1er chois 

Bsrn. ïênt. SKoogs val. 7§o fr. pr 273 fr. 
500 peaux de Skuogs à 7 fr. 50 la peau 1 

5 0 0 b e a u x p a l e t o t s 

dernier genre, valeur 75fr.pour 15 fr. 9 

Costumes tailleur doublé soie, 25 francs 
Plumes, Paradis, Aigrettes, Corsets 

de lre* marques -
LE TOUT A MOITIÉ PRIX 

38-40, rue 'Van ArtereHe (Bourse)i 
5,000 beaux brins d'aigrettes véritablttt 

noirs et blancs à 0.50 le brin (2783-

Grands Magasins " AUX VARIÉTÉS 99 

BRUXELLES — 85-87, boulevard du Nord, et 18, chaussée de Wavre — BRUXELLES 

L'IMMUNITE 
2 f p . 5 Q 

Achetez le volume dé 4°° pages 

du Docteur E. DOYEN 
Vous resterez vigoureux de. longues années. 

~ En Tente chez MASSARDO, Galerie de là Reine, 88; chez 
ÏECLKRCQ, aubette de la rue de la.Loi ot i è l'avenue des 
Arts; i, I'aubetto place Jamblinne de Meux.: ', (3033-

Chemise dame s r ^ S 
tredeux broderie . . . o 0 G 

La pantalon assorti ; . 95Cmes 

C h e m i s e s d a m e s , flanelle et cretonne> garnie vale*ciennei entredeiix^ broderie et ruban, 9 5 CmM 

P a n t a l o n s d a m é s , flanelle, cretonne, croisé molletonné, garn. : id. 9 5 c""3 

' C a c h e - C O r s e t s , tout en laize broderie, cretonne, flanelle, mousseline, richement garnis 9 5 c m e s 

J u p o n s d a m e s , cretonne, flanelle, zéphyr, garnis deotelle fil, entredeux valencienhe, 9 5 c m e s 

T a b l i e r s d a m e s , laize broderie-, coton imprimé» toile grise, assortiment considérable, 9 5 Cme8 

T a b l i e r s e n f a n t s ^ tailles 1, 2, 3, i , choix immense - . .. • . . » . 9 5 c n , e s 

B l o u s e s , tennis, flanelle écossaise, toute dernière nouveauté, garniture satin et reps • -. 9 5 c m e s 

R o b e s e n f a n t s , flanelle écossaise, croisé molleton, crépon, broderie, etc., tailles, 1, 2, 3 , 1 9 5 c m e s 

T a i é S j feston et point-clair, garniture dentelle fil . . , , . . . . . 9 5 c m e s 

M o u c h o i r s blancs ourlés, article sensationnel, la demi-douzaine . . . . . 9 5 CmM 

P R I M E • Un superbe calendrier-bloc art ist ique, sera offert pour tout achat de 3 francs 

En semaine, de- 8 Va heures à 19 % heures. 
Les Dimanches, de. 9 heures à 12 heures. (3040 

Les magasins sont ouverts 

ÀBBRES ET PLANTES 
A PRIX RÉDUITS - • ; 

Pépinières F Û R S T B S Î E S 
Trams n" 11, 18, 19, 46; 47 et Bourse-Jetto 

Livraisons rapides dans toute la Belgique par camions 

— ou chemins de fer Vic inaux ..• (2877 

.m '''_'': : . ' ' ' " " . '.'.' •'-: 

Particulier achète cher 
Valeurs et Coupons belges et étrangers. Lots de villesr 
19, rue de' Sfessart, de n à ia h. et de 5 à 6 lu (3o57 . 

î 
rue du Midi, 9V. VOyfez renyers de TOS 
habits et faitos-les retourner «lass nos ate­
liers. Notre grande spécialité. Stoppage, 

"réparations, teinturo, remise i nouf de tous TÊtements. (3064 
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N T GERBO, 

Cours fie Langues niantes Méthode très rapide. — f PRIX 
MODÉRÉ. — ANGLAIS en 

. — ' 3 mois accent pur, 15 fr. p r mois. 
Convergatlong. Correspondances commerciales. Trâducilons, RUE DE LA FERME, 13. ' (28)8 

- ' 

ftaMin. Selge d'Iuesir C.S»!»»»- 1*8. kan1 «"«Jiui T»'* 


